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COUVERTURE 

Comme Jean-Yves Decottignies 
l'exprime à sa manière dans son 
illustration de couverture, les 
ordinateurs de poche sont devenus de 
vrais petits bijoux. Gageons tout de 
même que les progrès de la 
miniaturisation n’iront pas aussi loin 
que son imagination ! 
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EDITORIAL 
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LECTEUR, QUI ETES-VOUS ? 
Un nouveau questionnaire pour vous 
connaître mieux et savoir plus 
précisément ce que vous attendez de 
votre revue, 
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À VOS CLAVIERS 
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EXPERT EN HP 41 C? 

Voici une série de huit colles : testez la 
connaissance que vous avez de votre 
machine. (Les réponses sont 
fournies...) 


29 

VOUS ÊTES PLAISANCIER ? 
En pleine mer, où au mouillage, 
repérez votre position grâce au soleil : 
programmes pour TI 59 et FX-702 P, 
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34 

PC-1500 : DEUX UTILITAIRES 
Quelques lignes de programme qui 
vous aideront à y voir plus clair dans 
les ariables et les étiquettes que vous 
utilisez. 


36 
NOUVEAU LE PB-100 


Le nouvel ordinateur de poche Casio 
est une machine bon marché dont la 
principale vocation est l'apprentissage 
du Basic. 


41 
DEUX PIONS SUR UN DAMIER 


Pour TI 57, et autres, la suite de notre 
initiation à la programmation des jeux 
sur les ordinateurs de poche. 


La loi du 13 mars 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de 
l'Art. 41, d'une part que « les copiss ou reproductins strictement réservées 
à l'usage privé du copiste et non destinées & une utilisation collective », et, 
d'autre part, que les ansiyses et les couftes citations dans un but d'exem- 
ples et d'illustrations, « toute représentation où reproduction intégrale, ou 
partielle, faite sans le consentement du l'auteur où de ses ayants-droit ou 
ayents-couse est ilicite » {alinéa 1° de l'Art. 40}. Cette représentation ou 
seproikiction, per quelque procédé que ce soit, constituerait donc une 
contrefaçon sanctionnée par fus Art. 425 et suivants du Code Pénai. 
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UN MENU POUR LES OP 
Vous devez choisir, à l'intérieur d'un 
programme, entre plusieurs options. 
Quelques recettes pour que le choix 
s'effectue aussi facilement que 
possible. 


46 

NOUVEAU : . 
INTERFACE VIDÉO HP 41 C 
Comment donner un “grand’’ écran à 
la 41 C via la boucle HP IL... 


48 
CHAMPION D’OTHELLO 
Le vainqueur du dernier tournoi nous 


livre son programme et le commente 
(PC-1211). 


51 

ZX 81 ET RECURSIVITE 

Un jeu de patience pour le ZX, les 
tours de Hanoï, fournit l'occasion 
d'aborder une notion qui n’est pas 
évidente : la récursivité. 


56 

NOUVEAU LA HP 10 C 

Jetons un coup d'œil sur cette 
calculatrice programmable située au bas 
de la nouvelle gamme Hewlett-Packard. 


57 

TI 58 ET 59 : 

MEILLEURES IMPRESSIONS 

En coupant les caractères en deux, on 
accroît très sensiblement les possibilités 
graphiques du PC-100. 


61 

A COURT D'IDÉES ? 

Quelques suggestions si vous ne savez 
pas quoi programmer. 


63 

AH ! SI VOUS AVIEZ SU... 
Pour en savoir plus sur les machines 
que vous ne connaissez pas à fond. 


65 

LE POT COMMUN 

Différents programmes pour HP 41 C, 
FX-702 P, PC-1211, PC-1500 et TI 57. 


70 

UN ANCÊTRE 

Succédant à la SR-52, la 56 annonçait 
la TI 58, mais tous ses exemplaires ne 
sont pas encore au musée, 
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d'autre part 53 et 54. 
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CASIO PB 100 


LE BASIC PAS SORCIER 
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PB 100: UN ORDIN 


CRE EE RSR Pre à 

TEUR DE POCHE ET LA METHODE 
VIVANTE POUR DIALOGUER AVEC LUI. “Apprenez par la Prati- 
que”, enfin une méthode simple pour s'initier à la programmation ! Avec des exem- 
ples amusants, des exercices faciles et même des jeux... Progressivement, en vous 
servant de votre ordinateur personnel PB 100 (800 octets), les instructions prépro- 
grammées en Basic, le clavier ASCCI avec 114 caractères différents, le traitement de 
chaînes de caractères, les boucles, les sauts, les tests, etc. n'ont plus de secret pour 
vous. Vous avez tellement fait de progrès que vous y ajoutez un module RAM qui 
porte la capacité de mémoire à 1800 octets, une imprimante et un interface pour 
stocker vos programmes sur un magnétophone à cassettes, Et puis, vous serez: 
membre du Club Casio qui est là pour vous aider. En vente dans les papeteries et ” 


magasins spécialisés, Distributeur exclusif: gi : in = ‘és 
Ets Noblet Paris. C È | JT He 


“GA: COMPTE 


£e 


4 


N° 10 JANVIER-FÉVRIER 83 


V:: le dixième numéro de l’Ordinateur de poche. Les machines appa- 
rues depuis la naissance de cette revue, en avril 1981, présentent plu- 
sieurs traits communs : la faible consommation d'énergie, et l'autonomie qui 
en résulte, l'affichage à cristaux liquides, la mémoire permanente sont deve- 
nues les nouvelles caractéristiques des ordinateurs de poche. 


Qu'ils soient destinés à l'initiation ou qu'ils offrent des moyens de calcul 
très élaborés, leur qualité est avant toute chose d’être éminemment porta- 
tifs : leurs petites dimensions permettent de les emporter partour avec soi, 
ou même sur soi, et de les utiliser quand on le veut. Et si le réseau d'EDF. 
est, dans certains cas, utile, c’est uniquement pour recharger les accumula- 
teurs de la machine. 


Dans le même temps, les performances de ces matériels se sont nettement 
améliorées. La rapidité d'exécution des programmes s’est accrue et, sur cer- 
tains modèles, on dispose maintenant de langages de programmation qui 
soutiennent très honorablement la comparaison avec ceux de tel ou tel ordi- 
nateur de table bon marché. À côté du Basic, le langage machine a fait son 
apparition et les mémoires vives ont augmenté en capacité tout en devenant 
continues. 


Cette dernière caractéristique est une qualité très appréciable : elle est 
actuellement propre aux seuls ordinateurs de poche ; leurs cousins « de 
table » n’en sont pas dotés. On trouve même de petits modules de mémoire 
vive qui conservent les données et les programmes de l'utilisateur une fois 
débranchés de la machine. Si la capacité de ces modules s'étend suffisam- 
ment, s'ils connaissent un large succès et si leur prix devient attractif, il n’est 
pas exclu qu'ils soient utilisés à des fins de stockage de masse. 


Reste que les ordinateurs de poche sont, par définition, de dimensions 
réduites, heureusement d’ailleurs beaucoup moins que les progrès acquis en 
matière de miniaturisation ne le permettraient : à quoi bon fabriquer des 
machines si petites qu’elles seraient inutilisables ? L’excès en tout est un 
défaut... Le format « portefeuille » est, sans conteste, parfaitement adapté à 
la poche. Dans certains cas pourtant, on préfèrera des appareils conçus pour 
être transportés dans des cartables ou des serviettes. 


Pour toutes ces machines dont les qualités essentielles sont d’être portati- 
ves et autonomes, quelles améliorations souhaïter ? J'en vois surtout deux. 
En premier lieu, un affichage de quatre ou cinq lignes avec des possibilités 
de graphisme point par point me semblerait une excellente chose. Imaginez 
un poquette qui s’ouvrirait à la manière d’un poudrier : en bas le clavier, et 
en haut un « grand écran ».. 


L'autre amélioration, décisive à mon avis, serait de pouvoir connecter 
directement des poquettes à des ordinateurs de table avec lesquels ils échan- 
geraient données et programmes. Pour les mises au point, on disposerait 
ainsi d’un clavier et d’un écran grandeur nature, et pour les sauvegarder on 
utiliserait les disquettes du « gros » ordinateur. Une fois tout en règle, on 
laisserait la machine de table sur sa table et l'on emporterait dans sa poche 
(ou dans sa serviette) ce petit bijou informatique qu'est un ordinateur de 
poche ! 


[] Jean-Baptiste Comiti 
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Si vous utilisez un ordina- 
teur SINCLAIR (ZX 81, 
ZX 80 ou Spectruni) ou si 
vous comptez en acheter 
un, sachez que la revue 
ORDI-5 a été créée pour 
vous. mdépendant de tout constructeur 
ou importateur, ORDI-5 vous fournit 
quatre fois par an des programmes, des 
conseils, des astuces, de nouvelles idées 
d'utilisation. ORDI-5 teste pour vous en 
toute objectivité et indépendance les 


thématiques 
de courbes, 


5 
urts pour épater vos arnis & 
Mique des jeunes, p 26 + Rec ouvénihe, 


Usique su? votre ZX, p 30 


y 
pe 


produits matériels et logi- 
ciels adaptables sur votre 
SINCLAIR. ORDI-5 vous 
tient au courant de toutes 
les nouveautés suscepti- 
bles de vous intéresser. 
ORDI-5 n'est pas en vente chez les mar- 
chands de journaux. Pour le recevoir, il 
vous suffit de nous retourner le bon de 
commande ci-dessous. 

Vous pouvez également vous abonner 
en profitant de notre tarif de lancement. 


Programmes 


Eroérarirnes de 


ORDI-5, le complément indispensable de votre ZX 


"marques déposées 


ORDI-5 a le mème éditeur que TRACE le magazine des utilisateurs de TRS-80 et de poquettes SHARP 
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DO Je désire recevoir le n° 1 de ORDI-5 (prix d'un N° 20 FF; Etranger** 24 FF). 
O Je désire m'abonner à ORDI-5 pour 4n°* (Tarif France 65 FF; Etranger** 75 FF). 
(Actuellement ORDI-5 est trimestriel). 


Ci-joint mon règlement indispensable par chèque bancaire CO 


chèque postal CD virement D 


** Pour les pays autres que la France, utiliser un virement en FF compte Crédit Lyonnais Paris n° 30002 00402 8466 J. Les frais de virement sont à la charge de l'acheteur 
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# EL ET SETaS 
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mars 1983 


AU FOND dela HP41C 


Mémoire morte - mémoire vive HP 41 CV 
Programmation synthétique 
Microcode 110 pages 21 X 29 

V 2390 Fttc SHARP PC 1211 1050 F ttc 

37 faurés 1250 F tic Imprimante interface CE 122 900 Fttc 

| 9 enr 850F tte SHARP PC 1500 2400 F ttc 
Remises par quantités 490 Fttc Imprimante graphique 1850 F ttc 
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nds 65 220, rue Marcadet - 75018 Paris - Tél. 226.13.00 


Commandez 
l'album n°1 


Les 5 premiers numéros de 

L'ORDINATEUR DE POCHE ontété regroupés dans un album. 

Pour disposer de l'O.P. dans un format agréable et bien adapté à son classement dans 

votre bibliothèque, commandez aujourd'hui même L'ALBUM N°1 à l'aide du bulletin ci-dessous. 
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Visa pour l'informatique 
par Jean-Michel Jego 


Avez-vous jamais pensé à mettre en parallèle ta 
façon dont vous travaillez - calcul, comparaison, 
tri, classement - et celle dont travaille un ordi- 
nateur ? Essayez avec Jean-Michel Jégo, l'auteur 
de ‘"Visa"”, vous verrez qu'il existe de frappantes 
similitudes. 11 vous emmène faire un tour du 
côté de l'informatique. Vous découvrirez éga- 
lement dans “Visa” les principaux constituants 
d'un P.S.L (Petit Système Individuel), puis à 
l'aide de mots simples du langage Basic tels 
que RUN (exécute), PRINT (écris), INPUT (de- 
mande), NEW (nettoie), vous vous initierez à 
la programmation à l'aide d'exemples concrets 
{consommation de votre voiture, tables de mul- 
tiplications, comptabilité bancaire personnelle... 


96 pages - 50,00 FF/420,00 FB 


3 LIVRES POUR 
COMPRENDRE 


L'ordinateur individuel 


La nouvelle ère de l'informatique 
par Yes Leclerc 


Ce livre est à la fois le roman de l'informatique 
et une présentation de l'informatique individuelle. 
Roman de l'informatique car, dans un style très 
agréable, Yves Leclerc, journaliste canadien, 
retrace de façon efficace la brève histoire de 
l'informatique. Présentation de l'informatique 
individuelle, enfin, avec des conseils judicieux 
sur le choix du matériel certes, mais aussi une 
réflexion sur ses implications sociales. L'Ordi- 
nateur individuel est sans conteste le meilleur 
ouvrage actuel pour une prise de contact avec 
le monde de la nouvelle informatique. 


280 pages - 65,00 FF/540,00 FB 


Mon ordinateur 
Jean-Claude Barbance 


L'ordinateur individuel s'intègre aux entreprises 
en particulier grâce à ses logiciels bureautique 
de traitement de texte ou de gestion de tableau 
de bord. Vous-même, vos collaborateurs, aurez 
demain un Petit Système Individuel {P.S.1.) sur 
voire bureau. Pour aborder le choix de ce mma- 
tériel, de nombreuses questions se post aux- 
quelles Mon Ordinateur vous aide à répondre. 
Après avoir levé l'obstacle du vocabulaire en 
définissant tous les termes nécessaires à la 
connaissance des ordinateurs individuels, l'ou- 
vrage décrit point par point leurs constituants 
de base et leurs différents périphériques sans 
oublier de mettre en relief l'importance du 
logiciel et vous propose une méthodologie de 
choix. Un glossaire bilingue des termes les plus 
utilisés en informatique complète cet ouvrage 
de première nécessité. 


128 pages - 65,00 FF/540,00 FB 
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Voyez grand, 
commencez petit. 


Système HP-41 CV + HP1L. 

Avant HP1L, la micro-informatique était coupée 
en deux : d’un côté les calculatrices programmables, de 
l'autre les systèmes écran-clavier. 

Avec HP1L, l'informatique sérieuse commence à 
partir d’un calculateur de poche pour s'étendre 
jusqu'aux plus puissantes configurations, sans perte 
matérielle ni logicielle. 

Le cœur de votre système, c’est l'extraordinaire 
calculateur HP 41 CV programmable et 
alphanumérique, avec ses 319 registres de mémoire 
permanente, ses extensions (lecteur de cartes, Crayon 
optique) et sa vaste bibliothèque de programmes 
standards (8.000) ainsi que des applications plus 
élaborées dans des domaines spécifiques. 

La nouveauté, c’est HP-IL, la boucle d'interfaçage 
qui permet de relier HP-41 CV à plus de 30 
périphériques (lecteur de cassette digital pour stockage 
de masse, imprimantes, interface vidéo, multimètre) el 
à un HP 85, 86 ou 87. 


Lecteur 
optique 


Si vous possédez déjà une HP 41 C, HP-L 
décuple sa puissance. 

Si vous abordez la micro-informatique, 
HEWLETT-PACKARD vous permet de voir très grand 
en commençant très petit. 
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F. 


+ 
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1° distributeur agréé Hewlett-Packard France. 


65-67 Bd St-Germain - 75005 PARIS 
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La maîtrise des applications 
scientifiques et techniques 


POUR VOS POQUETTES 


LA DECOUVERTE DU PC-1211 


par Jean-Pierre Richard 


ZE Fournit à l'utilisateur tous les 
"éléments de base nécessaires 

à la programmation en langage Basic 

du PCA911 ton TRS-porketi 

152 pages - 82,00 FF/630,00 F8 


PROGRAMMER HP-41 
par Philippe Descamps 
et Jean-Jacques Dhenin 


Ce 1° volume étudie HP-41 

sans ses périphériques, selon 
quatre axes : les textes et les drapeaux, 
la pile opérationnetle, les tableaux 
numériques et les chaînes de caractères. 
Une quarantaine de nouveiles fonctions, 
fournies sous forme de code barre, 
les index et les tableaux rassemblés 


en annexe constituent un outil de 
référence nermanent 


176 pages - 102,00 FF/785,00 FB 
RECREATIONS POUR Ti-57 


Tome 1 
par Jacques Deconchat 


ZI) Un recueil d'idées de jeux qui 
comporte quarante-cinq 
programmes et exemples d'exécution 
spécialement adaptés pour l'ordinateur 
de poche TI-57 


160 pages - 82,00 FF/630,00 FB 


RECREATIONS POUR Ti-57 
Tome 2 
par Jacques Deconchat 


PSY) 45 nouvelles idées de jeux pour 
votre T1-57. Cependant 


des indications sur l'adaptation à d’autres 
machines sont fournies en annexe 

Un exemple d'exécution et une liste 
complète permettent de vérifier le bon 
fonctionnement de chacun des 
PrAGrammes NrADOSÉS 


160 pages - 82,00 FF/630,00 FB 


VARIAFIONS POUR PC-1211 


par Jean-François Sehan 


PS Un recueil de vingt programmes 
de difficulté croissante 
exploitant au maximum les possibilités 
de l'ordinateur de poche PC-1211 

{ou TRS-pocket} 

136 pages - 82,00 FF/630,00 FB 


initiation : RSA / perfectionnement : [ASA)  approtondissement : AS / maîtrise de la technique : [RSA 


en Espagne 
PS. lberica 
Ferraz 11 
Madrid 8 

Tél. : 247.30.00 


41-51, rüe Jacquard 

BP 86 - 77400 Lagny-s/Marne 
FRANCE 

Téléphone (6) 007.59.3t 

P.S.1. BENELUX 


Envoyer ce bon 
accompagné 

de votre réglement à 
P.S.E DIFFUSION 

ou, pour la Belgique et 
te Luxembourg, à 


LA DECOUVERTE DE LA TI-57 


par Xavier de la Tullaye 


2%) Del'élémentaire 2 + 2 à des 
fes) programmes perfectionnés. 
La programmation est expliquée 
Per de la conception 

la réalisation en s'appuyant sur de 
nombreux exemples. 
144 pages - 65,00 FF/500,00 FB 


LA DECOUVERTE DU FX-702 P 


Par Jean-Pierre Richard 


FN Instructions et commandes, 
variables et mémoires, fonctions 

périphériques, cet ouvrage fournit aux 
débutants tous tes éléments de base 
nécessaires à la programmation en 
langage Basic de la Casio FX-702 P. 

Îlest complété de nombreux exemples 
et exercices d'application. 


216 pages - 92,00 FF/710,00 FB 
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OPUS cer emplacement a été offer por le support, avec le € 


N 


Etudes pour ZX 81 

Tome 1 

par Jean-François Sehan 

Un recueil de 20 programmes Basic 
des plus variés. utilisant au mieux les 
possibilités de graphisme et de création 
de fichiers sur cassettes, qui s'adresse 
aussi bien aux possesseurs de ZX 81 
déjà rûdés et désirant acquérir une 
meilleure maîtrise grâce à des exemples 
pratiques, qu'aux novices impatients 
de voir mmédiatement ‘lourner” des 
programmes Sur leur machine, 

Série bleue 

Format : 17 x 25 
160 pages - 82,00 FF/630,00 FB 


Etudes pour ZX 81 
Tome 2 } 
par Jean-François Sehan’ 
C'est plus. particulèremient au än-" 
gage: assembleur appliqué aux 
moduiss d'extension comme.l'im: 
primante ou la Carte génératricé 
de caractères qu'est dédié le 2°10me 


“'"Etudes pour ZX 81". Ses 20 pro-* 


grammes vous permettront de créer 
des roélodiés, de dessiner des his- 
tôgrammes ‘ou tout, simplément 


ét au Taquin. 


Série rou, 
Forfrat : 17 x 25 


DES LIVRES 
POUR VOTRE 
SINCLAIR ZX81 


-de jouer au Baccara, aux Pitanhas : 


82. 00FF/630,08 FB 


P.S.I. DIFFUSION 


la pratique du 


181 


1. BASIC APPROFONDI. 
INITIATION AU 
LANGAGE MACHINE. 


xavier Linant de bellefonds 


la pratique du 


1A81 


8. PROGRAMMATION 
EN LANGAGE MACHINE. 


La pratique du ZX 61 

Tome 
par Xavier Linart de Bellefonds 
Un livre qui permettra aux possesseurs 
de ZX 8? ayant assimilé la documen- 
tation de base, d'exploitér las possi- 
bilités de eur système dans le domaine 
de là programmation avancée diret- 
tement ouverte Sur les applications 
Saentfiques et de s'inlier aux dif- 
férents niveaux de langage intervenant 
dans la gestion d'un système infor- 
matique de base (langage évolué, 
vanabies-systèmes. langage-machine) 
Série bleue 
Format : 14,5 x 21 : 
.128 pages - 72,00 FF/555,00 F8 


La péstiae Gi zx CR 
. Tome 2 4° : 

Dar Maïcel'Hänrot Le 
Destiné“ aux posSesseurs EX 81 


ayantacquis une bonne. expérience ‘ 


de la -prograi mmiatiGn.Basit ap 
:.protandie, l'onvraÿe "étudie (8 mi-: 
c'opioceséour Z80A en cn ms 
re rs lfstr 

+ el Sp 


“d'anitalion etla Rae ‘exploité 
aû = le: ar 


OPUS cei emplacement a été offert par le support, avec le concours gracieux de : Williom Campbell iSygma} 
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LE FORUM INFORMATIQUE 


SINCLAIR ZX 81 670 rrc 
EXT 16K 380 TTC 
EXT 64K 995 TTC 
PRINTER ZX 690 TTC 


DATA K7 
ADAPT N/B 
Autoform. BASIC 


EPSON HX 20 

Le plus puissant des portables. 
16 K ROM - 16 K RAM - 
Imprimante graphique intégrée - 
Ecran intégré à cristaux - 

4 lignes texte/graphique. 

HX 20 6 990 TTC 
MICRO K 7 1 390 TTC 
EXT 6K 1 490 TTC 


APPLE 1148 K 
FLOPPY A/Contrôleur 
Moniteur PHILIPS 132" 


PROMOTION 


SPECIAL GESTION 

COMPTA PL. Paramétrable permettant avec 
2 Floppy la gestion de 500 comptes et 2000 écri- 
tures. Extension avec disque dur 2000 comptes, 
20 000 écrlures 

CX Multigestion. Gestion de ficmer en trançais 
Ur seul programme. un trés grand nombre 
d'appications . SlatiSlique a€ vente, hohuer chent, 
tar, commande. stock, trésorerie. etc. 

Vous définissez vous-mêmes vos modèles de 
üchers Mutticritère. 30 rubriques possibles. 
fichier annexe. Editions paramétrables 


HEWLETT-PACKARD 
HP 11C 990 TTC 
HP 12 C 1190 TTC 
HP15C 1350 TTC 
HP 38 C 1290 TTC 


VIC 20 

IF SECAM 
DATA K7 
PADDLE 


GOUPIL 
GOUPIL 16 K RAM 
BASIC RESIDENT 
IF Video N/B 
tF Cassette 


Le 
T NO «C 


dE 


APPLE COULEUR ‘'PRO” 
APPLE 11 48 K 

Floppy + contrôleur 

Carte RVB. 

Moniteur couleur HIGH DEF. 


LOGICIEL CDM SERIE 8000 
OZZ - Génér. de logiciel 
d'application 

MANAGER - Gestion fichier 
multictère . fonctions calculs 
Compatible TRAITEXT 
SILICON OFFICE - Géner 
d'appli. Gestion 3 fichiers 
interactifs. Sélec. mulucritère - 
Fonctions calculs - Traitement 
de texte intég. Télétransmission 
intég. (8096 uniquement) 


3450 TTC 


3 450 TTC 


10 990 TTC 


LA PLUS VASTE 
LE MEILLEUR SERVICE 


SHARP 
PC 1500 - 1850 pas 
78 registres de données 


Ps 
no (M 
e0 En 


CE 150 - interiace 
K7/Imprimante 
Table traçante 

4 couleurs 


SHARP 7 900 Trc 


80A-22K 
RAM-BASIC étendu 280 
écran vert 24 x 40 
Magnéto integré 


MONITEUR COULEUR 
BLAUPUNKT CDS 37 
Compatible VIC 20 

APPLE 

GOUPIL 

IBM 

etc. 4 590 TTC 


PROCOMPTA 
PROPALE 
PROVENTE 
TRAITEXT 


4 090 TTC 
2 850 TTC 
5 790 TTC 
3 990 TTC 


EXTENSION SERIE 8000 

EXT 64 K - Etend votre 8032 

à 96 K RAM 3450 TTC 
CARTE CP/M - Le système 
d'exploitation le plus répandu 
sur votre 8096 


6 000 TTC 


HEWLETT-PACKARD 
HP 41C 1 850 TTC 
HP 41 CV 2450 TTC 
HP IL Module 1190 TTC 
K7 DIGITAL 4 590 TTC 


| VIDEO GENIET 


EG 3003 - 16 K RAM - 14K ROM KE 


Mai. Min. IF Sonore 

Magnéto K7 intégré k 
Compatible TRS* 

Moniteur 12" vert D 


Marque déposée 
TANDY RADIO SHACK 


CBM 4032 - Grand écran 32 K RAM 
CBM 4040 - Disq,. 52 x170 K 


KIT AZERTY APPLE 


Touches double gravure 
AZERTY/QWERTY. 
Minuscules accentuées 

sur écran. 

KIT AZERTY 40 col. 1 990 TTC 
KIT AZERTY 80 col. 3990 TTC 
OLIVETTI PRAXIS. 

Machine à écrire électronique A. 
Marguerite interchangeable 
avec interface pour 


APPLE li 8180 TTC 


TRANSNEX - Interface de 
communication asynchrone 
V24/RS 232C 

TRANSNEX Synchrone avec 
Protocole 

I8M 3270. 3780. 2780 où 

ICL COi. Co2 

GRAPHEX - Carte graphique 
haute résolution 512 x 256 ponts 4 590 TTC 
IFIEEE 488 /R$ 232 € 2 490 TTC 
Table pour système CBM 2 190 TTC 


3 450 TTC 


44 600 TTC 


Lines 


Re ape 


GAMMEDEMICROS 
LES PLUS JUSTES PRIX 


CBM 

CBM 8001 

CBM 8082. 32 K RAM 80 col. 
CBM 8050 disquettes 1 M octets 
l'ensemble 28 500 TTC 
CBM 8096 96 K RAM 

CBM 8050 


LECTEURS 
DE DISQUES CBM 


Compatibles tous systèmes CBM 
CBM 2031 

(Monodisque 70 K) 5 390 TTC 
CBM 4040 (2x170 K) 9 990 TTC 
CBM 8050 13 990 TTC 
CBM 8250 17 700 TTC 
CBM disque dur 

5 M. octets 

CBM disque dur nous consulter 
7,5 M. octets 


IMPRIMANTES CBM 
Compatibles tous systèmes CBM 
CBM 4022 5 990 TTC 
CBM 8023 11 500 TTC 
CBM 8024 N 13 990 TTC 
CBM 8024 QL 

(quatité lettre) 16 990 TTC 
CBM 8026 Marguerite/ 

Clavier AZERTY 14 990 TTC 
CBM 8027 Marguerite 

AZERTY 12 990 TTC 


, 


<é 


MICRAL 28 600 rrc 


MC 1 300 - Microprocesseur 
Z 80 - 64 K RAM 
Syst. exploit. CP/M ou prologue 


l’ensemble 31 500 TTC disq. 5°” 2 x 300 K 


M PE OT à 


POrdinateur 
personnel 

du N°1 de 
l'intarmatique 


APPLE 111256 K RAM AZERTY 
Moniteur III 25 x 80 

Syst. exploitation français 
APPLE WRITER français 
VISICALC. 
Doc. française 
Option ProFile 
5 M. octets 


128 K RAM - 2 Drive 320 K 
à Ecran 25 x 80 


SIRIUS 35 460 Trc 
Microprocesseur 8088 
128 K RAM 

2 x 600 K disg. 5° 

Clavier AZERTY 

Ecran vert 25 x 80 


EPSON 
MX 80 F/T III 
MX 82 F/T II 
MX 100 F/T il 


5 390 TTC 
5 990 TTC 


FE TTS 8 390 TTC 


IF Parallèle 
IF Série 


ia 


24 590 TTC 


INTERFACES APPLE 
Carte langage 16 K 

Carte 64 K RAM 

Carte 128 K RAM 


Carte Horloge/Parallèle/Série 
Chassis extension slot suppi 
Carte RVB chat mauve 

Carte 80 colonnes Supertherm 
Carte M/DOS 6502 

Carte super série .. 

Carte super parallèle 


MONITEURS 


ZENITH 12" vert 1290 TTC 
DENSH112" vert 1390 TTC 
PHILIPS 12" jaune 1590 TTC 


OKI MICROLINE 

OKI 80 2 990 TTC 
OKI 82 4 990 TTC 
OKI 83 6 790 TTC 
OKI 84 8 990 TTC 


1 360 TTC 
...1 295 TTC 


6KR 
Le jeuts 
g couleurs a 
ignes * ee 
Toner B touches Mai./ 
Crayon optique 


PERIPHERIQUES 
VIC 20 


EXT3K 
EXT8K 

EXT 16 K 

IF RS 232 C 
JOYSTICK VIC 
Adapt. N/B 


285 TTC 
460 TTC 
800 TTC 
450 TTC 
1419 TTC 
485 TTC 


BON DE COMMANDE À RETOURNER A : S.T.LA. 7-11, RUE PAUL BARRUEL 75015 PARIS 


PRENOM QUANTITÉ DÉSIGNATION PRIX UNITAIRE 


| | 


| | 
TOTAI 


MODE DE REGLEMENT : MANDAT ii CCP13 CHEQUE BANCAIRE [) CARTE BLEUE LI LEASING 1 CRÉDIT L] (20% à la commande) 
PORT PAR SERNAM : FORFAIT MESSAGERIE {5 JOURS) 80 F [1 FORFAIT SPÉCIAL EXPRESS (24 h} 170 F C1 CONTRE REMBOURSEMENT OU PORT LI 


I NOM 
ADRESSE 
| 


PRIX TOTAL 


I VILLE 
Ê. CODE POSTAL 


TEL 


UN RÉDACTEUR (H/F) POUR 


Vous êtes jeune et l’informatique de poche vous passionne : vous vous y Connaissez. 
Vous avez par ailleurs un goût certain pour les travaux de rédaction soignée. 
Vous êtes disponible rapidement pour un emploi à plein temps. 


Rejoignez l'équipe de notre journal à Paris (10°). L'ORDINATEUR DE POCHE est la 
seule revue de langue française exclusivement consacrée aux ordinateurs de 

poche. C'est une publication du GROUPE TESTS, 1°" groupe de presse informatique 
(L'Ordinateur Individuel, Zéro Un Informatique, Décision Informatique, Minis 

et Micros, etc.). 

Fournir à nos lecteurs une revue de qualité sur l'informatique de poche, voilà 

notre ambition. Si c'est également la vôtre, écrivez-nous (lettre manuscrite, 

CV et prétentions) sous référence JLV OP 183 au GROUPE TESTS, Direction 
Générale, 41 rue de la Grange-aux-Belles, 75483 PARIS CEDEX 10. 


1MICRO +1 METHODE - 
le Basic enfin chez vous 


1 METHODE PEDAGOGIQUE SPECIFIQUE 


@ : 5 cincteur sharp PC 1211-PC 1212 ou PC 1251 c , 
fourni (ou non si vous en possédez un). Possibilité Interface Disponible : UN (ours 


où Imprimante. pour les possesseurs 


Notions fondamentales (si vous ne possédez pas de 
connaissances en Informatique) d'un SINCLAIR 


Un cours complet de BASIC ,pius de 200 exercices sur machine 
avec corrections de nombreux sujets de composition avec contrôle 
des connaissances 
APPRENDRE - RAPIDEMENT - EFFICACEMENT - À SON RYTHME - PAR CORRESPONDANCE 
ECOLE UNIVERSELLE-IFOR x: ram 
Cedex. Tél. : 771.91,19 
Etablissement privé d'enseignement à distance 
15 années d'expér:ence 


dans l'enseignement 
de l'Informatique. 


Bon pour une documentation gratuite N° 124 


Nom, prénom 


|Adresse _ 


! 
| PE 
INiveau d'études Age 
1 désire recevoir une documentation gratuite sur le cours Initiation/basic. 


ECOLE UNIVERSELLE - IFOR - 28 rue Pasteur 92551 Saint-Cloud Cedex. 
Tel. 771.91.19 


Etude gratuite dans lé 
cadre de la formation continue après 
accord de l'employeur 
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À vos claviers 


On 
vous le garantit 


Envisageant l'achat d'une 
Casio FX-702 P, j'aimerais 
savoir quelle est la garantie 
dont bénéficie cet ordinateur. 
Pouvez-vous me donner ce 
renseignement ? D'avance 
marci. 


Léo Novelo 
19 Uzerche 


M En France, les FX-602 et 
702 P sont vendues avec une 
garantie de six mois à comp- 
ter de la date d'achat, à 
l'exclusion des défauts ou 
détériorations provoqués par 
un mauvais usage ou un 
accident, et au-delà de cette 
période contre tous vices de 
fabrication reconnus par le 
fabricant. 


Et que 
ça saute... 


Sur le ZX 81, à chaque 
exécution de l'instruction 
PAUSE, l'image saute, ce qui 
est assez désagréable à l'œil. 
C'est pourquoi je propose de 
lui substituer une boucle 
vide. Au lieu de 10 PAUSE, 
on écrira : 
10 FOR | = 
20 NEXT I 

Cela prend un peu plus de 
place en mémoire, mais c'est 
beaucoup plus esthétique. 


Frédéric Chavinier 
94 Nogent 


1TON 


L’écart-type 
de la HP 41 C 


Une erreur s'est, à mon 
avis, glissée dans le manuel 
d'utilisation de la HP 41 C: 
l'écart-type calculé par SDEV 
l'est, en effet, selon la for- 
mule : 

Tai = V Ex — K}2/n-1 
pondérée donc à n—1 aiors 
qu'elle ne devrait l'être qu'à 


N° 10 JANVIER-FÉVRIER 83 


2 


À tous ses lecteurs, l’équipe 
de l’Ordinateur de poche 


présente ses meilleurs vœux 
pour une heureuse année 1983. 


n (écart moyen des données 
x; à leur moyenne x}. Ce 
n'est pas du tout la même 
chose ! 


Frédéric Olivier 
02 Saint-Quentin 


M Cet écart-type o,_, est 
bien sûr assez spécial et 
l'erreur dy manuel est de ne 
pas en préciser la formule, 
car celle-ci, effectivement, ne 
donne pas du tout l'écart- 
type d'une population don- 
née selon la formule de sta- 
tistique descriptive : 

en=V EU NUn 

En revanche, o,_, est meil- 
leur que ox, pour estimer 
l’écart-type o, inconnu, 
d'une population dont on ne 
dispose que d'un échantillon 
(a, _, est un estimateur sans 
biais, convergent et efficace 
de o}. 

Pour passer de o,; cal- 
culé par SDEV à o,, quel 
que soit l'emplacement des 
registres statistiques, faire 
MEAN 2+ X <> L RDN 
RDN SDEV RDN RDN E- 
RDN RDN. La pile est per- 
due, les « bons » écarts- 
types sont en x et y. 


PEEK, POKE 
et les autres 


J'ai appris dans votre n° 6 
que le PC-1500 disposait des 
fonctions PEEK, POKE, 
CALL, NEW nnnnn et 
CLOADM. Leur utilisation 
demeure entourée de 
mystère, comment faire pour 
en tirer le meilleur parti ? 


Frédéric Mancini 
Washington, USA 


B Ces fonctions sont bien 
présentes sur le PC-1500 de 


SHARP et leur emploi n'est 
pas décrit dans le manuel de 
ce poquette. PEEK nnnnn 
retourne le contenu de 
Foctet n° nnnnn et POKE 
nnnnn, X, Ÿ, Z.. inscrit à 
partir de celui-ci les contenus 
X, Ÿ, Z. ll existe aussi 
PEEK # et POKE # qui 
adressent une seconde page 
mémoire de 64 Ko (pour le 
moment pratiquement inexis- 
tante), NEW nnnnn efface 
les programmes et réserve 
des octets au langage 
machine fde PEEK 30819% 
256+197 à nnnnn) qui ne 
seront pas détruits par les 
NEW non indicés. CALL 
nnnnn lance une routine en 
langage machine qui débute 
en nnnnn et CLOAD M en 
charge une en mémoire 
depuis un magnétophone. 

Les instructions OPN et P 
{suivi de cinq espaces), sont 
aussi des instructions du PC- 
1500 mais leur emploi de- 
meure impraticable {à ce 
jour}. 

Enfin, vous trouverez dans 
ce numéro de lOp deux 
petits utilitaires pour PC-1500 
qui illustrent l'utilité et 
l'emploi possible de PEEK et 
POKE. Quant au langage 
machine, peut-être l'année 
1983 nous amènera-t-elle un 
manuel édité par SHARP, 


TI 58/59 
cinq 
questions précises 


Voici quelques questions 
qui, à ma connaissance, 
n'ont pas été posées. Je 
pense qu'elles intéresseront 
les détenteurs de T| 58 et 
59 : 


Existe-t-il Un moyen 
d'obtenir plusieurs niveaux 
de rappel indirect des 


mémoires ; je m'explique : si 
l'on a 3 en STO 00, 5 en 
STO 03 et 12 en STO O5, 
peut-on récupérer 12 directe- 
ment à partir de la mémoire 
00 ? 

Est-il possible, avec une 
astuce, d'utiliser plus de dix 
niveaux de sous-programme 
et plus de dix drapeaux ? 

Les codes concernant 
l'impression ailphanumérique 
sur PC-100 (A, B ou C) 
s'arrêtent à 77. Arrive-t-on à 
produire d’autres signes avec 
les codes inexploités ? 

Le ruban de papier de la 
PC-100 peut-il revenir en 
arrière grâce à une instruc- 
tion mise en mémoire- 
programme ? 

Enfin, j'aurais également 
aimé savoir à quelle date est 
prévue la mise en vente de 
l'interface-vidéo pour TI 58 et 
59 ? 

Frédéric Naccache 
59 Hem 


M Nous allons essayer de 
satisfaire votre curiosité. 
Peut-être un lecteur, aussi 
curieux que vous, 
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découvrira-t-il en « foui- 
nant » dans sa machine tel 
ou tel procédé que nous ne 
connaissons pas. Pour l'ins- 
tant, voilà ce que nous 
Savons. 


A vos deux premières 
questions, la réponse est 
négative : on ne peut pas 
obtenir un rappel « double- 
ment » indirect des mémoi- 
res. Avec votre exemple, la 
solution passe par des 
séquences du type RCL Ind 
00 frappel de la valeur 5 con- 
tenue dans la mémoire 3) 
STO 02 RCL Ind 02 {six pas 
de programme et une 
mémoire intermédiaire, ici le 
registre 02). 


En ce qui concerne le 
nombre des niveaux de sous- 
programme, il est limité à six, 
et non pas à dix ; la machine 
possède en effet six regis- 
tres d'adresses de retour des 
sous-programmes. 


Quant aux drapeaux, is 
sont bien dix (de O0 à 9} et 
pas un de plus. On peut, il 
est vrai, utiliser dans un pro- 
gramme 2nd St fig 32 {2nd 
St fig x W t} et 2nd ff fig 32 
{2nd If fig x % t}, on obtient 
bien le résultat escompté, 
mais en réalité c'est le dra- 
peau n° 2 qui est alors mis 
en œuvre. | 

Venons-en aux codes 
alphanumériques. C'est 
juste, ils s'arrêtent à 77: les 
codes 78 à 99 n'ont donc pas 
de fonction si l'on en croit le 
manuel de T.!.. A remarquer 
d'ailleurs que les codes 8 et 
9 18 et 19 28 et 29, etc., 
ne sont pas utilisés non plus, 
ce qui fait au total 36 codes à 
explorer. 


Tous produisent bien des 
caractères, mais aucun de 
ces caractères n'est nou- 
veau : espace pour le code 
80 par exemple, M pour les 
codes 29 et 39. Ce n'est 
donc pas avec ces codes que 
l'on obtiendra de la PC-100 
des caractères insolites. 


Toujours à propos de 
l'imprimante, une autre 
réponse qui vous décevra 
sans doute elle aussi: on ne 
connaît pas d'instruction qui 
permettrait en quelque sorte 
de rembobiner le rouleau de 
papier. 

Enfin, vous trouverez dans 
notre rubrique « magazine » 
{page 26} les coordonnées 
de a société Debecker 
qui propose cette interface 
{voir aussi l'Op n° 3 
page 25). 


A vos claviers 


Mais où sont donc 
mes octets ? 


A la page 163 du manuel 
du ZX 81 on apprend qu'avec 
16 Ko de mémoire supplé- 
mentaire, la dernière adresse 
disponibie est 32767 ce qui 
correspond bien. En revan- 
che, je dispose d'une exten- 
sion de 64 Ko et pourtant la 
dernière adresse utilisable est 
toujours 32767, il manque 
donc 48 Ko. Où sont-ils ? 


Sylvain Antoine 
31 Castanet-Tolozan 


Ayant réalisé un pro- 
gramme de gestion de 
fichiers sur ZX 81, je me suis 
procuré l'extension mémoire 
de 64 Ko afin d'augmenter 
ses capacités. Or j'ai eu la 
surprise de ne pouvoir mieux 
faire qu'avec une extension 
de 16 Ko. Je ne dois pas être 
le seul utilisateur à rencontrer 
ce problème. 


Michel Maigrot 
95 St-Brice-sous-Forêt 


B Répondre à cette ques- 
tion, c'est décrire la manière 
dont le ZX détermine lui- 
même le nombre d'octets 
dont il dispose. À la mise 
sous tension de l'appareil 
l'exécution automatique de /a 
routine à l'adresse O0 met 02 
dans chaque octet de la 
mémoire seulement jusqu'à 
l'adresse théorique 32767, 
même si vous disposez de 64 
Ko. Chaque octet est ensuite 
rappelé et comparé à 02, le 
premier qui ne contient pas 
cette valeur est donc consi- 
déré comme inexistant et la 
valeur de RAMTOP est fixée, 
en conséquence, à 32767 au 
maximum, même avec 64 
Ko. 

Afin de pouvoir accéder 
aux Ko manquants, vous 
devez vous-même mettre la 
bonne adresse dans RAM- 
TOP; pour le module 64 
Ko : POKE 16389255, 

NEW 

Ci-dessous sont indiquées 
les mémoires effectivement 
disponibles dans les configu- 


La seconde zone de 8 Ko 
disponible avec le module de 
64 Ko n'est accessible qu'à 
l'aide de PEEK et POKE (de 
8192 à 16383) pour y placer 
des routines en langage 
machine qui ne sont pas 
affectées par NEW, CLEAR 
et RUN. La zone allant de 
16384 à 32767 conserve des 
programmes et celle de 
32768 à 65535, des variables. 

Une dernière remarque : 
de toutes les façons, avec le 
module 64 Ko, on ne peut 
gagner que 55Ko de 
mémoire vive programmable. 


ss Em | 
Livrée avec 


Dans votre n° 8 vous indi- 
quez à propos de la famille 
Casio (plus particulièrement 
la FX 602 P) qu'il existe une 
bibliothèque de programmes 
sous la forme d'un livre de 
200 pages. Où peut-on se la 
procurer ? 


Damienne Mercuri 
© William Bres 
75 Paris 


M À notre connaissance, 
chacune des calculatrices 
programmables Casio : 502 P, 
602 P et 702 P est {ou était 
pour la 502 P} vendue avec 
une notice et un manuel 
contenant une bibliothèque 
de programmes. Dans cet 
ouvrage, sont donnés des 
exemples de logiciels cou- 
vrant des domaines variés : 
mathématiques, électricité, 
électronique, mécanique, 
physique-chimie, navigation, 
jeux... 

Il est à noter que les pro- 
grammes sont les mêmes 


rations 1Ko, 16Ko et | Pour les trois machines, à 

64 Ko : pe 
PK Le ADMEM;.. Lie LE Ko; 

16 Ko 18 Ko MEM Ai ul 0} 15 Ko ! 

64 Ko L8Ko MEM |8 Ko]7Ko] 47 Ko j 


PAGE 22 - L'ORDINATEUR DE POCHE 


peu de choses près, ce qui 
nous a permis, lors d'essais, 
de comprendre plus vite les 
techniques de programma- 
tion de ces matériels. Et ce 
fut souvent une aide pré- 
cieuse car les notices de 
Casio sont un peu succinc- 
tes. 

Normalement vous devriez 
donc posséder cette biblio- 
thèque, à moins que vous 
n'ayez acheté votre machine 
d'occasion et que l'on n'ait 
oublié de vous /a donner. 
Dommage. 


Pour aller plus vite, 
donnez 
le mot de passe. 


Quand on crée un pro- 
gramme, il est toujours inté- 
ressant de savoir combien de 
pas il occupe. Sur le FX- 
702 P, il suffit de regarder le 
nombre d'octets disponibles, 
et, en soustrayant ce nombre 
de celui qui était affiché au 
début, on obtient le nombre 
total de pas du nouveau pro- 
gramme. 

Cependant on ne se sou- 
vient pas toujours du nombre 
initial, surtout si des pro- 
grammes sont déjà dans la 
machine. Seul remède : LIST 
ALL, car avec cet ordre le 
nombre de pas est affiché 
avant la liste de chaque pro- 
gramme. Seulement, si tou- 
tes les zones sont occupées 
et que votre programme est 
en P9, il faut lister tout ce 
qui précède, et même en lais- 
sant le doigt appuyé sur la 
touche CONT (ce qui accé- 
lère le rythme de défilement 
des lignes}, cela peut prendre 
assez de temps. 

On peut réduire considéra- 
blement la durée de cette 
opération : il suffit de mettre 
un mot de passe sur tous les 
programmes qui précèdent 
celui qui vous intéresse. En 
effectuant un LIST AËLL, la 
machine saute invariable- 


ment les zones protégées 
(deux secondes par zone) 
elle arrive sur votre pro- 


gramme (non protégé !} et 
vous affiche le nombre 
d'octets qu'il a utilisé. Si 
vous ne désirez pas en savoir 
plus, une simple pression sur 
AC arrêtera l'exécution. 

Bien évidemment, la pru- 
dence conseille d'utiliser un 
mot de passe que vous ne 
risquez pas d'oublier ! 

Bruno Mack 
Paris 16° 


N° 10 JANVIER-FÉVRIER 83 


À vos claviers 


Et puis un jour. 


Chacun à sa façon, chacun à son niveau, 
vous êtes des dizaines de milliers 
à avoir découvert l'informatique de poche. 
Ecrivez-nous, racontez-nous comment 

vous avez abordé ce domaine 
et en quoi votre expérience est originale. 

Vous nous aiderez à décrire 

les multiples facettes 
de l'informatique de poche. 


B C'est en milieu carcéral 
que je me suis initié à l'infor- 
matique. Je n'ai pas la pré- 
tention d’être devenu un 
informaticien, mais je suis 
certain que ma passion pour 
les ordinateurs n’est pas près 
de me lâcher. 

Cette passion m'est venue 
bizarrement. J'étais jeune (je 
le suis encore), et il m'arrivait 
de regarder certains jeux télé- 
visés dont l’un faisait con- 
courir la France entière par 
l'intermédiaire de cartes per- 
forées. Sur l'écran, on voyait 
ces cartes traitées à une 
vitesse extraordinaire : il suf- 
fisait de quelques secondes 
pour que le présentateur soit 
à même d'annoncer le nom- 
bre de gagnants de tout 
l'hexagone ! 

À chacune de ces émis- 
sions, mon esprit était en 
ébullition ; je m'interrogeais 
sur le mécanisme, la struc- 
ture et les possibilités de la 
machine qui était capable 
d'une telle performance. On 
commençait alors à voir 
apparaître des calculatrices 
électroniques, et, sans en 
savoir plus, je sentais qu'elles 
étaient de la même famille 
que les ordinateurs. 

Le temps passa... Mauvais 
temps... Ce n'est pas ici le 
lieu de raconter cette autre 
histoire, Une fois incarcéré, 
j'entrepris des études. Ce fut 
pour moi l'occasion de 
retrouver les calculatrices. 
Elles avaient entre-temps 
acquis une caractéristique 
dont je percevais mal le 
sens : elles étaient devenues 
programmables. L'endroit où 
je me trouvais n'était pas 
idéai pour une initiation, mais 
je pressentais qu'il y avait là 
tout un domaine à découvrir. 

C'est grâce à l'un de mes 
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professeurs que j'ai fini par 
écquérir ma première pro- 
grammable, une petite mer- 
veille puisqu'il s'agissait 
d'une TI 57. Songez donc : 
50 pas de programme i Quel- 
que temps après, je me suis 
rendu compte {Texas n'y est 
pour rien) que mon choix 
n'avait pas été très judicieux. 

H faut savoir qu'il n'y avait 
pas de prise électrique dans 
ma cellule et que la TI 57 ne 
dispose que de trois heures 
d'autonomie : j'avais l'air fin. 
Heureusement, on m'ac- 
corda l'autorisation de faire 
recharger ses accumulateurs 
pendant la journée ; je récu- 
pérais donc la petite 
machine, une fois le « plein » 
fait, aux alentours de 17 heu- 
res et je travaillais sur les 
quelques idées de pro- 
gramme que j'avais eues 
durant la journée. Je trouvais 
ainsi toutes sortes d'usages à 
ma machine : mathémati- 
ques, statistiques, et des 
jeux aussi. Mais à tout je pré- 
férais encore les problèmes 
nouveaux que ma pratique 
de l'informatique m'obligeait 
à me poser à moi-même. 


C'est à ce moment-là que 
je me suis aperçu que j'étais 
atteint d'une espèce de mala- 
die ({l’informaticomanie) et 
que cette maladie était con- 
tagieuse. Pendant la prome- 
nade quotidienne, certains 
autres détenus me deman- 
daient des explications. En 
réalité, mes connaissances 
étaient très réduites, et 
j'avais bien du mal à leur 
fournir des renseignements. 
y avait cependant parmi 
eux une personne qui avait 
quelques notions de pro- 
grammation, et il ne fallut 
pas longtemps pour que 
notre récréation soit principa- 


lement consacrée à la mise 
au point de « logiciels ». Le 
soir, je notais le résultat de 
nos cogitations et j'attendais 
impatiemment le lendemain 
pour lui en faire part, 


Une petite anecdote vous 
dira peut-être à quel point 
cette nouvelle occupation me 
plaisait : l'extinction des feux 
se faisant à 23 heures, j'avais 
appris par cœur le clavier de 
la 57 — je la connaissais les 
yeux fermés — et je pouvais 
continuer mes recherches 
dans le noir aussi longtemps 
que la charge des accumula- 
teurs me le permettait. 
C'était pour moi un véritable 
plaisir de voir dans la nuit 
l'éclat des nombres qui s'affi- 
chaient sur mon ordinateur 
de poche. Il est arrivé parfois 
qu'un surveillant frappe à la 
porte pour me demander ce 
que je faisais. 

Comme on le devine, 
j'avais une grande soif 
d'informations. Je n'arrêtais 
pas d'écrire. J'ai fini par 
apprendre l'existence de cer- 
taines revues spécialisées 
dans ce domaine, et j'ai pu 
les obtenir régulièrement. 

Parler d'informatique, c'est 
presque obligatoirement 
employer un langage ésotéri- 
que. Les termes que l'on uti- 
lise ne sont pas ceux de la 
vie courante, et mon diction- 
naire ne me renseignait pas 
sur la signification de baud, 
octet, bit, concaténation, 
incrément, etc. Cela n’empê- 
che, mon virus commençait à 
se répandre: le codétenu 
avec lequel je m'entretenais 
d'informatique allait s'acheter 
une Casio FX-502 P. Tout 
comme lui, je me dernandais 
si notre engouement n'allait 
pas s'estomper, si, disposant 
de deux machines différen- 
tes, nous n'’allions pas cesser 
de mener des recherches 
communes, À mon grand 
étonnement, il n'en fut rien. 

Et puis un jour qui a fait 
date pour moi, j'ai lu dans 
une revue un banc d'essai du 
Sharp PC-1211. Cette petite 
machine avait les caractéristi- 
ques d’un ordinateur et elle 
était programmable en 
Basic ! Nous avons envisagé 
de Flacheter en commun et 
nous l'aurions certainement 
fait si je n'avais pas été trans- 
féré. 

Le virus de l'informatique 
se propage à une vitesse qui 
m'étonne moi-même, vous 
allez comprendre pourquoi 
d'ici peu. J'avais toujours 
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dans l'idée d'acheter un PC- 
1211, mais peu après (c'était 
au début de 1982), j'ai lu un 
banc d'essai sur le PC-1500... 
j'étais enthousiaste, la 
machine me convenait tout à 
fait. Elle était tout à la fois 
puissante et autonome, pro- 
grammable en Basic étendu 
et en langage machine, on 
pouvait lui adjoindre une 
petite table traçante quatre 
couleurs, etc. 


En faisant valoir que j'étais 
inscrit à l’Université (et en 
réitérant ma demande), j'ai 
fini par obtenir l'autorisation 
d'acheter cet ordinateur. 
Hélas 1! le PC-1500 n'était pas 
encore en vente en France... 


Début mai, enfin, la 
machine arrive. Le surveillant 
me demande ce dont il 
s'agit, et je lui réponds qu'il 
me faudra plusieurs jours 
avant de bien lui expliquer : 
je sais que cette machine est 
extraordinairement riche de 
possiblités, mais je n'en con- 
nais alors que ce que j'en ai 
lu. 

Les manuels étaient écrits 
en anglais, et ce sont d'ail- 
leurs les seuls dont je dispose 
encore aujourd'hui. Inutile de 
dire que cela ne m'a pas vrai- 
ment facilité l'apprentissage 
du PC-1500. Mais peu 
importe : je me suis très rapi- 
dement fait à l'anglais techni- 
que. En fait, tout mon temps 
libre {et il n’est pas si long 
que cela) est consacré à 
cette passion. 


Depuis mon transfert, mon 
entourage se compose d'une 
douzaine de détenus que je 
côtoie chaque jour. L'un 
d'eux, incarcéré depuis 
douze années déjà, a acheté 
un PC-1211. Un autre détenu 
vient de recevoir une 602 P. 
Et ce n'est pas fini. Plusieurs 
commandes sont en cours : 
FX-702 P, PC-1251... 


Quant à moi, je prépare 
actuellement un livre qui 
pourrait bien s'’intituler 
« Apprendre l'informatique 
en milieu carcéral », Je sais 
que les ouvrages traitant 
d'informatique sont de plus 
en plus nombreux, mais celui 
auquel je pense ne ferait pas 
double emploi. J'envisage 
très sérieusement de présen- 
ter dans un avenir proche 
mes réflexions sur ce thème 
à l'Administration Péniten- 
tiaire. Cette démarche est, je 
le crois, la meilleure façon 
pour moi de me rendre utile. 


© Daniel Michel 
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Magazine 


Æ Plusieurs machines ont 
été annoncées pour la fin 
de l’année 1982 dans la 
gamme des matériels de 
poche. Depuis plus d’un 
an, la technologie des ordi- 
nateurs autonomes fonc- 
tionnant sur piles progresse 
très vite. Un nouveau pas 
vient sans doute d’être 
franchi. 

Sharp avait été un pré- 
curseur avec son PC 1500 : 
un microprocesseur 8 bits 
apportait une puissance de 
fonctionnement compara- 
ble à celle de certains ordi- 
nateurs de table. Les nou- 
veaux Nec PC 2000 et Fos- 
hiba IHC 8000 ont chacun 
un micro-processeur 8 bits. 
lis sont assez comparables 
au PC 1500 en ce sens 
qu’ils disposent d’un clavier 
QWERTY, d’un ciavier 
numérique situé sur la par- 
tie droite de la machine et 
d’un écran à cristaux liqui- 
des. Ces machines sont pré- 
vues pour être interfacées, 
c’est-à-dire connectées au 
monde extérieur. 

Le Toshiba I1HC 8000 
(appelé aussi « Pasopia 
mini » au Japon) fait partie 
de la gamme Toshiba qui 
comprend deux autres ordi- 
nateurs : un 8 bits à base de 
Z 80 et un 16 bits à base de 
8088. L’IHC 8000 a 20 
Koctets de mémoire morte 
contenant le Basic et 4 Koc- 
tets de mémoire vive (exten- 
sible à 16 Ko). Il peut 
s’emboîter sur une petite 
imprimante tout comme Île 
PC 1500 de Sharp. L’affi- 
chage se fait sur l'écran à 
cristaux liquides (24 carac- 
tères), ou sur une télévision 
par l'intermédiaire d’une 
interface optionnelle (24 
lignes de 32 caractères !}. 
En plus de !a mini- 
imprimante, on pourra éga- 


lement utiliser des impri- 
mantes normales avec la 
liaison Centronics. Une 
interface RS 232 C permet- 
tra par ailleurs de connecter 
lV'IHC avec un autre ordina- 
teur. 

Les constructeurs japo- 
nais qui possèdent une 
gamme de plusieurs modè- 
les commencent à être très 
attentifs aux problèmes de 
compatibilité : l’IHC 8000 
pourra être relié aux autres 
ordinateurs de la gamme 
Toshiba. La version de base 
de cette machine, sans 
imprimante ni interface, 
coûte 54 800 yens au Japon 
depuis le mois de décembre 
(à titre indicatif, le PC 1500 
coûte 59 800 yens). 

Chez Nec, la gamme des 
ordinateurs individuels 
comprend maintenant six 
modèles dont le Nec 
PC 8000 (environ 250 000 
machines vendues unique- 
ment au Japon). Pour Nec 
aussi, la compatibilité entre 
ses différents modèles est 
un souci majeur : déjà le 
PC 8800, qui est plus 
sophistiqué que le 8000, 
possède deux interpréteurs 
Basic. 1i peut donc repren- 
dre toute la gamme de pro- 
grammes développée pour 
le PC 8000. 

Pour son premier ordina- 
teur de poche, Nec a 
recherché un maximum de 
compatibilité avec son 
PC 8000 dont le micropro- 
cesseur est un Z 80. Le 
microprocesseur du PC 
2000 est un circuit CMOS 
référencé COM78LC qui 
tourne à 1 MHz et qui 
serait compatible avec le Z 
80. 

L'interface cassette fonc- 
tionne à 600 ou + 200 
bauds et peut charger des 
programmes et des données 
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provenant du PC 8000. 
L'interface RS 232 C, com- 
prise dans la version de 
base, permet également les 
échanges avec le PC 8000. 
Autre effort de normalisa- 
tion : une interface impri- 
mante Centronics est pré- 
sente. 

La mémoire comprend 20 
Ko de mémoire morte et 8 
Ko de mémoire vive qui 
peuvent être étendus res- 
pectivement à 56 Ko et 24 
Ko. L'écran à cristaux 
liquides comprend deux 
lignes de 40 caractères (!). 
C’est à l’heure actuelle ce 
qui se fait de mieux avec 
l’Epson HX 20 (4 lignes de 
20 caractères). 

Ajoutons encore que la 
machine contient une hor- 
loge donnant l'heure et un 
petit buzzer pour des effets 
sonores. Toutes ces caracté- 
ristiques sont d'origine 
dans la machine, et il coûte 
59 800 yens, le même prix 
au Japon que le PC 1500 de 
Sharp : c’est un événement. 

En ce qui concerne les 
ordinateurs d'initiation ou 
de jeux qui se connectent 
directement sur une télévi- 
sion (mais qui ne sont pas 
comme le Toshiba IHC 
8000 ou le PC 2000 de Nec, 
autonomes), de très nom- 
breux modèles apparais- 
sent. 

Remarquons les National 
JR 100 et JR 200 (micro- 
processeur 6802), le Sord 
MS (microprocesseur Z 80) 
ou le Tomy «Puta» (à 
prononcer comme « COm- 
puter ») qui, lui, a un 
microprocesseur Texas Ins- 
truments 16 bits (!} Les 
prix vont de 40000 à 
80 000 yens (1 100 à 
2 200 FF environ) pour des 
qualités graphiques cou- 
leurs et sonores assez 
remarquables. 

La petite informatique au 
Japon : un marché qui 
explose. 


Æ Les cassettes préenregis- 
trées contenant des logiciels 
pour ordinateurs de poche 
vont probablement se déve- 
lopper. 

Jusqu’à présent, il n'y 
avait guère que Tandy qui 
proposait pour son TRS de 
poche PC-I diverses casset- 
tes de programmes (130 à 
180 FF ttc). On trouve ainsi 
deux cassettes de jeux, une 
troisième destinée à ensei- 
gner les mathématiques aux 
jeunes, et d’autres cassettes 
destinées à des applications 
professionnelles (aviation, 
statistiques, calculs finan- 
ciers, ingénérie civile, bud- 
get familial...) 

Pour le FX-702 P, la 
société Logi-Stick propose 
de son côté, trois cassettes : 
Jeux 1 et Jeux 2 (dont la 
première comporte une 
démonstration de la plupart 
des effets graphiques auto- 
risés par l'affichage du 
702-P), et Graphismes qui 
contient des programmes 
exploitant les possibilités de 
limprimante FP-10 : carac- 
tères géants où « spé- 
ciaux », histogrammes, etc. 

Enfin Sharp va commer- 
cialiser dans les mois à 
venir pour son PC-1251 des 
microcassettes contenant 
chacune une vingtaine de 
programmes ayant trait à 
un domaine particulier 
statistiques, ingénérie, 
mathématiques et l’on peut 
penser que d’autres sui- 
vront. À noter que sur cha- 
que microcassette une place 
a été réservée pour un jeu : 
les applications sérieuses 
n'excluent pas les divertis- 
sements… a] 
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Magazine 


Pour les ZX 
au pays de Montfort 


M Devant le succès rem- 
porté par le ZX 81, le Club 
de Micro-informatique du 
Pays de Montfort a décidé 
de constituer une section 
consacrée à cet appareil. 
Au programme : 

« soirées spéciales ZX 81 : 
échange d'idées et de pro- 
grammes ; 

. stages de montage du kit, 
initiation à l’utilisation et à 
la programmation du ZX 
81 ; 

< améliorations techniques, 
son, image, taille mémoire. 

Si vous possédez un ZX 
81 ou si vous envisagez 
d'en acquérir un, vous pou- 
vez écrire à : 

Microtel-Pays de Montfort 
Mairie, 

35160 Montfort-sur-Meu 
Tél. A. Bouyou 

(99) 36 SI 54, poste 57 
(heures de bureau) ou 

(99} 09 05 46 (soirée) 

La cotisation annuelle est 
de 250FF valable du ie 
octobre 82 au 30 septembre 
83. Elle donne droit à tou- 
tes les activités du club : 
soirées, cours, centrale 
d’achat, bibliothèque, accès 
à d’autres matériels, etc. © 


M Les clubs où l’on prati- 
que l’informatique de 
poche sont plus nombreux 
que lon ne se l’imagine. 
Certains d'entre eux 
oublient seulement de se 
faire connaître. Qu'ils 
n'hésitent pas à nous écrire 
pour nous indiquer quelles 
sont les activités qu’ils pro- 
posent. Voici une première 
liste : 
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06 — Alpes Maritimes 
Médipost 

51 bd de Cessole 
06100 Nice 

Club de médecine 
informatique 


19 — Corrèze 

Micro Culture Association 
le Mareau 

La Chapelle aux Saints 
19120 Baulieu s/Dordogne 
Tél : {55} 91 12 40 

20 — Corse 

Microtel-club Ajaccio 
Contact : F.L. Rostren 
Route des Sanguinaires 
20000 Ajaccio 


22 — Côtes-du-Nord 
Microtel Club de Saint- 
Brieuc 

Ciss Rocher Martin 

Rue du Vieux Séminaire 
22000 Saint-Brieuc 


27 — Eure 

Club informatique Sender 
“Le Bois du Buc'’ 
Saint-Julien-de-la-Liègue 
27600 Gaillon 

29 — Finistère 

Club informatique du 
L.T.E.I. de Kerichen 
Rue de Kerichen 

BP 821 

29200 Brest Cedex 


32 — Gers 

Culture Loisirs Animation 
de Nogaro 

Mairie de Nogaro 

32110 Nogaro 

62 — Pas-de-Calais 
Microtel-club Arras 
EN.F. 

37 rue du Temple 

62000 Arras 


66 — Pyrénées Orientales 
Association de Micro- 
informatique du Roussillon 
15 route de Prades 

66000 Perpignan 

Tous les mardis 
del8àa22h 

HP 41C, ZX 81, PC-1211 
Club Informatique du 
Collège La Ribéral 

66240 Saint-Estève 

71 — Saône-et-Loire 
Club Sharp PC-1500 et 


Tandy PC-2 

Gilbert Gillet 

Cheilly les Maranges 
71150 Chagny 

75 — Paris 

Club EPS Micro 

45 rue des Petites Ecuries 
75010 Paris 


C.I.P.V.A.P.E, 
Hubert Picard 
165, rue Pelleport 
75020 Paris 


76 — Seine-Maritime 
Association sportive et 
culturelle de Bonsecours 
Section initiation à 
l'informatique 

Mairie de Bonsecours 
76240 Mesnil-Esnart 


78 — Yvelines 

EPS Micro 

25 rue Ambroise Croizat 
78280 Guyancourt 


Union sportive et culturelle 
de Maisons-Laffitte 
Club de Micro- 


informatique 

99 rue de la Muette 
78600 Maisons-Laffitte 
ZX 81 


93 —— Seine-Saint-Denis 
Microtel Ademir-Tremblay 
Collège Romain Rolland 
Rue de Reims 

93410 Vaujours 

ZX 81 et TI 57 

Belgique 

Data Club 

32 rue Daoust 

5500 Dinant 

Belgique 

Microcomputer 

Users Group 
Schoonmeersstraat 52 
B-9000 Gand 

Belgique 

Suisse 

Didier-Claude Prod’Hom 
Club pour calculatrices HP 
18 bis route du Curson : 
CH 1197 Prangins 
(Vaud) Suisse 


M Dans le courant du pre- 
mier trimestre de cette 
année, on devrait voir 
apparaître sur le marché 
deux nouvelles extensions 
pour le PC-1500 de Sharp. 


La première (CE-159) est 
un module de mémoire vive 
de 8 Ko enfichabie dans le 
boîtier de l’ordinateur tout 
comme le CE-155, mais à la 
différence de ce dernier, le 
module CE-159 est doté de 
sa propre alimentation élec- 
trique. Il pourra donc être 
détaché du PC-1500 et con- 
server malgré cela les pro- 
grammes et les données qui 
lui ont été confiés. 


L'utilisateur pourra au 
choix rendre permanents 2, 
4, 6 ou 8 Ko en les proté- 
geant où non par un mot 
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<SY 
s Ÿ 
9 
de passe. On peut donc 


penser que certains logiciels 
professionnels se vendront 
sur ce nouveau support 
dont le prix devrait être 
voisin de 1 500 FF ttc. 

La deuxième extension 
(CE-158) est une interface 
RS 232 (environ 2 200 FF 
ttc). 

Enfin, Sharp serait en 
train de terminer un manuel 
consacré au langage 
machine du PC-1500. La 
date exacte de sortie de cet 
ouvrage n’est pas encore 
connue ; il faudra peut-être 
attendre le printemps, 
auquel cas il resterait 
encore au moins une 
dizaine de semaines aux uti- 
lisateurs du PC-1500 pour 
explorer les codes de leurs 
machines. mn 


Magazine 


BE UN LIVRE 


Au fond de la HP 41 C 
Jean-Daniel Dodin 
Toulouse, 1982 

Edité par l’auteur 
Broché, 110 pages 

Prix : 100 FF + 10 FF de 
frais de port éventuel (1) 


M Voici un très bel 
ouvrage sur la HP 41 per- 
mettant de faire connais- 
sance en français avec cette 
étonnante calculatrice, et ce 
à tous les niveaux. 

En français, car le pre- 
mier livre sorti sur ce thème 
(Synthetic programming... 
de W.C. Wickes, cf. Op 
n° 3) comme, dans une 
optique légèrement diffé- 
rente, ceux qui le suivirent 
(2} étaient en anglais, ce qui 
présentait par endroits 
quelques difficultés de com- 
préhension, tant sur le plan 
du vocabulaire que de la 
tournure d’esprit. (Dieu sait 
si certains passages de noti- 
ces américaines peuvent 
irriter les esprits latins !} 

A tous les niveaux, car 
Pauteur aborde tous les 
aspects de la 41, depuis son 
organisation matérielle 
jusqu’au microprocesseur 
et au microcode qui permet 
ou permettrait d'accéder à 
la programmation directe de 
celui-ci. Et de plus, ilyen a 
pour tous les niveaux de 
culture informatique des 
lecteurs ! J’y reviendrai. 

Situons d’abord l’auteur. 
Depuis le temps que l’on 
parle de programmation 
synthétique, les propriétai- 
res de HP 4i doivent tous 
connaître l’existence du 
PPC; celui-ci a deux 
« chapitres » en France, 
celui de Toulouse étant 


(1) Pour tout renseignement, 


écrire à l'éditeur-auteur, 77, 
rue du Cagire, 31100 Tou- 
louse. 

2) Tips and routines de J. 
Dearing {cf. l'Op n° 7) et HP 
IL Dictionary de C.E. Reins- 
tein. 


sous la « houlette » de J.D. 
Dodin. 

Dans sa courte introduc- 
tion, ce dernier présente 
fort bien l’ouvrage et son 
propos ; le chapitre 2 traite 
de la « géographie », ou 
plutôt des différentes géo- 
graphies de la 41: maté- 
rielle, électrique, mémoire 
vive (celle qui est mise à la 
disposition de l’utilisateur 
pour ses programmes, don- 
nées...), unité centrale et 
mémoire morte {c.-à-d. le 
logiciel qui fait que la cal- 
culatrice devient une 
HP 41 : son code génétique 


Pt 


EOINITI 
LIN if 


en quelque sorte} ; certaines 
ne sont qu'effleurées — 
juste ce qu’il faut pour 
apprendre, par exemple, 
comment la HP identifie les 
portes occupées. 

Le chapitre suivant 
expose l'interprétation que 
fait la HP 41 des différents 
signaux qu’elle manipule 
(nombres, caractères alpha- 
numériques, instructions..….). 
Le chapitre 4 décrit les 
« registres d'état » (pile, 
alpha, flags...). Le chapitre 
5 parle un peu de program- 
mation synthétique (le 
« voleur » d’octet et les 
deux programmes fonda- 
mentaux). Les chapitres 6 
et 7 plongent dans le micro- 
processeur et la mémoire 
morte (HP 41). 

Dix annexes et deux 
tables (figures et matières) 
complètent l’ouvrage. Les 
figures — pour une part 
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des tableaux et des listes — 
sont nombreuses (37 au 
total, soit 1/3 du voiume) 
et bien faites, les exemples 
en nombre suffisant, sauf, 
peut-être, au chapitre 3 que 
l’auteur aurait probable- 
ment intérêt à faire relire et 
commenter par un 
« néophyte » (je ne suis 
plus compétent). 

Ceci me ramène à la cul- 
ture informatique des lec- 
teurs évoquée au début : les 
chapitres 1 à 4 seront assi- 
milés sans difficulté 
majeure par un propriétaire 
de HP 41. Le chapitre 5 
(programmation synthé- 
tique) — qui fait la transi- 
tion de niveau — n’attire 
peut-être pas assez l’atten- 
tion sur ce caractère inter- 
médiaire : quelques exem- 
ples d’applications, sans 
donner nécessairement les 
programmes, obtenues par 
ces voies « parallèles » 
auraient permis d’exciter 
l'imagination des lecteurs et 
de stimuler leur appétit en 
connaissances informati- 
ques. 


Enfin, un vrai régal au 
niveau de l'amateur très 
éclairé : les deux chapitres 
traitant du microprocesseur 
et du microcode. Bien 
qu'ayant pratiqué ce sport 
qu'est la programmation en 
hexal d’un microproces- 
seur, j'ai dû me « raccro- 
cher aux branches » à quel- 
ques reprises ! Ces chapi- 
tres sont illustrés par huit 
exemples fort bien choisis 
et commentés dont cinq 
routines de la mémoire 
morte et deux utilisations 
possibles de celle-ci par 
ROM. Cela étant, si l’on 
veut suivre avec Îles 
tableaux 20 à 24, il faut 
tourner beaucoup de 
pages ! Un grand coup de 
chapeau au passage aux 
Champollion qui ont 
décrypté le ROM et recons- 
titué le jeu d'instructions 
du microprocesseur (tableaux 
20 à 24). 


En définitive, un livre 
remarquable, avec ses petits 
défauts de jeunesse, bien 
sûr. Il complète avec bon- 
heur le « Synthetic pro- 
gramming » de W.C, Wic- 
kes qui commence à pren- 
dre de l’âge -— déjà ! les 
choses vont vite. Les lec- 
teurs francophones auront 
donc pour une fois droit à 
une « primeur » de grande 
valeur. GC JT 


M La firme britannique 
Sinclair continue à dévelop- 
per sa télévision de poche 
(voir /’Op n° 4 page 10) et 
pense pouvoir la commer- 
cialiser dans le deuxième 
semestre 1983. Il est à peu 
près certain qu'elle sera, au 
début du moins, au stan- 
dard anglais. Attendons 
pour savoir si ce récepteur 
TV sera la première visu 
miniature pour les ordina- 
teurs de poche. Les coneur- 
rents japonais coifferont 
peut-être Sinclair sur le 
poteau. [.J 


Le prochain numéro de 


M La société Pierre Debec- 
ker qui propose une inter- 
face vidéo pour TI 58/59 
avec sortie pour moniteur 
et pour poste de télévision 
aux normes françaises (1} 


nous demande de commu- 
niquer le n° de téléphone 
auquel on peut la joindre : 
Entreprise P. Debecker 

21 av. de la Hacquinière 
91440 Bures-sur- Yvette 

Tél : (6) 446 26 12 (es 


{1} Voir Op n° 9 page 25 
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2] 


Connaissez-vous 
la HP-41 C ? 


Voici huit questions 
(et leurs réponses) 

qui vous apprendront 
si vous connaissez bien 
votre machine. 

Si ce n’est pas le cas, 
elles vous feront 
certainement 
progresser. 


MB Peut-être vous demandez-vous 
quel est votre niveau d'expertise sur 
la HP-41C ? Le petit test qui suit 
vous permettra de vous faire une 
idée sur la question... Évidemment, 
ce n'est pas avec huit petits problè- 
mes que l'on peut passer en revue 
toutes les facettes de la programma- 
tion de cette machine, et ce test 
vous en apprendra peut-être plus 
sur les qualités de ia machine que 
sur vos propres qualités de program- 
meur… 


Si ces huit problèmes vous amè- 
nent à réfléchir sur certains points, 
s'ils vous en font découvrir d'autres, 
ou si, tout simplement, ils vous font 
passer un bon moment, ce sera 
l'essentiel ! Leur difficulté est, en 
principe, croissante, mais rien 
n'exclut la possibilité de résoudre un 
problème difficile après avoir chuté 
sur un autre plus facile. Alors allez 
jusqu'au bout avant de regarder les 
solutions que je vous propose à la 
page suivante et qui d'ailleurs ne 
sont pas nécessairement les meilleu- 
res. Donc je vous le répète, ne tour- 
nez pas la page trop vite. 


Dernière remarque : afin de varier 
un peu les plaisirs, certaines ques- 
tions sont à choix multiple, et l’on 
doit répondre à d'autres comme à 
un problème posé par un maître 
d'école... j'espère qu'il y en aura 
pour tous les goûts |! 

1. — Soit quatre Valeurs, x, y, 
zett dans la pile opérationnelle. On 
désire multiplier x par y, avec résul- 
tat dans le registre Y, les autres 
registres de la pile opérationnelle 
conservant leur valeur de départ {x 
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en X,zen Zetten T}: la solution 
immédiate permet d'effectuer cette 
opération en deux instructions. 
Comment la faire en une seule ins- 
truction ? 


2. — Il existe, sur la HP-41, une 
instruction pour mettre un indicateur 
binaire {flag} à « 1 » (SF —}, et une 
autre pour mettre un tel indicateur à 
«O0» (CF —}), Mais il n'existe 
aucune instruction pour changer 
l’état d'un indicateur (c'est-à-dire de 
le mettre à 1 s'il est à zéro, et à O s'il 
est à 1}. Laquelle de ces quatre 
séquences permet d'inverser l'état 
de l'indicateur binaire 01 ? 


a) FS? 01 CF 01 SF 01 
e b) FS?S 01 CF 01 
ec) FS?C 01 CF 01 
ed\FC?C01 SF 01 
3. — Écrire un « programme » 


donnant le cube du nombre placé en 
X, tout en laissant intact le reste de 
la pile opérationnelle (et pour être 
parfait, ce programme doit aussi 
laisser X dans le registre LASTX) : 
4 lignes suffisent (6 avec le « LBL » 
et le « END »). 


4. — Étant donné deux valeurs x 
et y, dans les registres X et Y, on 
veut exécuter une sous-routine 
« SUB » si x est inférieur ou égal à 
y, ou bien lorsque x est négatif, 
quelle que soit alors la valeur de y. 
Laquelle de ces quatre opérations 
est correcte ? 
ea) X£=Y?X < 0? XEO SUB" 
sb)X>Y?X < 07? XEQ SUB" 
e c) X = Y ? XEQ SUB" X < 0? 

XEQ ‘SUB 
ed X>0?X> Y ? XEQ SUB” 


5. — Étant donné une valeur 
« a » dans le registre X, écrire un 
programme « /2» fournissant, en 
X, la moitié de cette valeur, soit : 
a/2. Pour que cette fonction unaire 
soit parfaite et conforme aux autres 
fonctions de la HP-41, on doit 
retrouver la valeur initiale « a » en 
LASTX, tandis que les registres Y, 
Z, et T doivent rester inchangés. Ne 
pas utiliser de registre autre que la 
pile opérationnelle et LASTX. Vous 
pouvez résoudre ce problème en 
huit lignes de programme (LBL et 
END inclus). 


a TT 
(Error ‘ 
ep 


a 


6. — La séquence de 14 instruc- 
tions donnée ci-dessous paraît un 
peu longue. Votre expertise aidant, 
vous vous proposez d'optimiser tout 
cela et de la ramener à des propor- 
tions plus raisonnables... Attention, 
votre solution doit donner des résul- 
tats identiques à ceux de cette 
séquence, et cela dans tous les 
registres (pile opérationnelle et 
LASTX) ! Une solution existe en 
9 instructions, mais peut-être 
pouvez-vous faire mieux encore. 


RCL Y CHS 
RCE Y STO TT 
/ RDN 
INT ST +2 
STO T LASTX 
XÆY R? 
* RT 
7. — On a un nombre complexe, 


«x + iy », dans la pile opération- 
nelle {la partie réelle x en X, la partie 
imaginaire y en Y}. Écrire une 
séquence d'instructions aussi éco- 
nomique que possible pour élever ce 
nombre complexe au carré {six ins- 
tructions suffisent - sans LBL ni 
END). Le contenu des registres Z et 
T doit rester inchangé. Rappelons, 
pour ceux qui l’auraient oublié, que 
ce carré est donné par la formule : 
X2 — y2 + 2ixy, c'est-à-dire qu'on 
devra avoir la valeur « x2 — yÿ2 » en 
X, et « 2xy » en Ÿ (dans la mesure 
où ces renseignements peuvent ser- 
vir. Ne soyons pas trop méchants, 
ils ne servent à rien.…..). 


8. — Un petit farfelu s’est amusé 
à écrire le programme donné ci- 
dessous. 


01 LBL «TT » 07 XEQ 03 
02 0 08 LBL 03 
03 XEQ 01 09 1 

04 LBL 01 10 + 

05 XEQ 02 11 END 
06 LBL 02 


Pouvez-vous, sans utiliser votre 
calculatrice évidemment, trouver 
lequel de ces quatre résultats sera 
fourni par l'exécution de ce « pro- 
gramme » : 
a:l;b:3;c:8;:d : 24. 

Vous avez bien noté vos réponses 
aux huit questions ? Alors, mainte- 
nant, vous pouvez tourner la page. 
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Connaissez-vous 


la HP-41C 


Voyons donc ce que tout cela 
donne. 


Réponse 1 : la solution en deux 
instructions est, bien sûr : +, 
LASTX. En une seule instruction, il 
suffit de faire : ST x Y, 


Réponse 2 : la bonne réponse est 
{d). En effet, (a) met toujours le flag 
à «1» (la troisième instruction, 
SF 01, est toujours exécutée quel 
que soit le résultat du premier test). 
La première instruction de ({b) 
n'existe pas sur la HP-41... et (c) a 
comme résultat de mettre l'indica- 
teur 01 à zéro quel qu'ait été son 
état initial. (d) teste l'indicateur et le 
remet à zéro avec sa première ins- 
truction ; s'il était déjà à zéro, la 
deuxième instruction est exécutée et 
il est mis à un, sinon, cette instruc- 
tion est ignorée et il reste à zéro : le 
résultat est bien celui voulu. 


Réponse 3:X'°2XÆILST*+L 
XL (si l'on supprime la deuxième 
instruction, on obtient le bon résul- 
tat en X, mais X ? 2 se retrouve en 
LASTX au lieu d'être en X]). 


Réponse 4 : il fallait choisir (b). 
En effet, avec (a) « SUB » est exé- 
cutée si les deux conditions sont 
remplies simultanément, ou bien si 
X > Y ! Avec {c), « SUB » est bien 
exécutée pour chaque condition, 
mais elle peut même être exécutée 
deux fois, dans certains cas. Avec 
(d), « SUB » sera exécutée si X < 
0, mais, dans le cas où X Æ O, seu- 
lement si X > Y. 


Réponse 5 : ma meilleure solu- 
tion est donnée ci-dessous. Peut- 
être avez-vous fait mieux (7 lignes, 
ou moins}. Dans ce cas, bravo ! et 
je m'incline. vous êtes plus fort que 
moi mais je n'ai nullement la préten- 
tion d'être un virtuose de la HP-41... 
N'oubliez pas la dernière instruction, 
à la ligne 07 : elle est indispensable 
pour récupérer « a » en LASTX. 

01 LBL « /2» 
02 STO L 

03 RDN 

04 2 

05 ST/L 

6 XZÆL 

07 ST * L 

08 END 
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Réponse 6 : RCL Y RCL Y / INT 
RDN MOD LASTX XZY Rf. La 
séquence que je vous propose four- 
nit, à partir de deux valeurs x et y, le 
quotient q et le reste r de la division 
de y par x. Les résultats q et r sont 
respectivement en X et Ÿ tandis que 
les valeurs x et y sont conservées en 
Z et T. La valeur x se retrouve 
d'autre part en LASTX. 


L'astuce, ici, consiste à utiliser la 
fonction MOD (modulo) pour obte- 
nir directement r à partir de x et y. 
La solution en neuf instructions est 
alors celle que j'ai indiquée. 


Réponse 7 : à moins d'utiliser 
des registres supplémentaires en 
mémoire, vous ne vous en sortirez 
pas avec la belle formule proposée. 
La solution corsiste à passer en 
coordonnées polaires (désolé pour 
les non-matheux, mais jes maths 
ont parfois leur utilité), à élever le 
module ou rayon-vecteur (en X} au 
carré, et à multiplier par deux l'argu- 
ment (en Ÿ}, ainsi : 


R — P de x, y on passe à r,8. 

XT2 calcul de r au carré 

XZ Y8 en X 

ST+X8 + @ donne 28 
toucher à la pile !) 

X Z Yremettre chaque chose 


{sans 


à sa place 

P-R retour en coordonnées 
cartésiennes (rectangu- 
laires). 


Pour être tout à fait honnête, pré- 
cisons tout de même que cette 
méthode, comparée à la méthode 
directe et brutale, a l'inconvénient 
de ne pas toujours fournir la valeur 
exacte du résultat (erreurs d’arrondi 
sur la dernière décimale), ce qui 
peut être gênant pour les valeurs 


« simples ». Il convient alors 
d'arrondir avec une instruction 
« RND ». 


Réponse 8 : le bon choix était 
(c}, c'est-à-dire : 8. En effet, la suc- 
cession intégrale des lignes exécu- 
tées est donnée schématiquement 
dans le tableau ci-dessous. 


1-2-(3)- 4-i5)- 6 -(7)- 8 - 9 - 10 - 
R-8-9-10- 

R-6-(7)- 8-9-10- 
R-8-9-10- 


R -4-(5j- 6 -(7)- 8 - 9 - 10 - 
R-8-9-10- 
R-6-{(7)- 8-9 -10- 
R-8-9-10- 


. c'est terminé | 


Les numéros de lignes entre 
parenthèses correspondent aux 


« XEQ » effectués, c'est-à-dire aux 
points où reviendra l'exécution du 
programme après avoir atteint le 
« END » de la ligne 11. Chaque 
«R » symbolise le retour du sous- 
programme, et annule les parenthè- 
ses. Le programme se poursuit ainsi 
jusqu'à « annulation » de toutes les 
parenthèses (en fait jusqu'à ce que 
la pile d'adresses de retour de sous- 
programmes soit vidée)}. On peut 
étendre ce petit jeu jusqu'au 
« LBL 06 » ; au-delà, par exemple 
avec « LBL 07 » en plus, l'adresse 
de retour vers la ligne 03 est perdue 
Île niveau maximal de sous- 
programmes est dépassé} : le pro- 
gramme n'y reviendra pas, et seuls 
les six derniers retours seront effec- 
tués correctement, donnant alors 
systématiquement comme résultat : 
64. 


Ce résultat n'est pas un fait du 
hasard, mais correspond à 2n, où 
« n » est le nombre de niveaux de 
sous-programmes utilisés, c'est-à- 
dire celui de « XEQ » et de « LBL ». 
Ainsi, dans l'exemple donné, avec 
trois niveaux, on obtient : 273 = 8, 
et au maximum 216 = 64. 


—— Maintenant -—— 
calculez 
—— votre quotient HP —— 


Pour conclure, certains auront 
probablement trouvé ce dernier pro- 
bième plus facile à résoudre que le 
précédent ; ce n'est toutefois pas 
évident. Quoi qu'il en soit, j'espère 
que vous vous êtes autant amusé à 
résoudre ces problèmes que moi à 
les faire. 


Si vous avez tout trouvé, vous 
êtes unie) champion{ne) ; comptez- 
vous un point de bonification pour 
chaque réponse trouvée, meilleure 
que celle que je vous propose, et 
cela vous fera une note sur dix (ne 
venez pas me dire que vous avez 
plus de dix : mon honneur est en 
jeu). Tel que ce test vous a été pro- 
posé, ma propre 
note est donc 
8/10 — mais je ne 
vous ai soumis 
que les problèmes 
que j'avais réso- 
lus, pas ceux aux- 
quels je n'ai pas 
(encore) trouvé 
une réponse satis- 
faisante.. s'il en 
existe une. 


1) Robert Pulluard 
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DES PILES 
MON MINI 
ORDINATEUR 


Le soleil est un très bon 
point de repère. 

En mer, par beau temps, 
on peut lui demander 
où l’on se trouve. 
Comme les calculs sont 
tout de même assez 
lourds, 

on apprécie l'informatique 
de poche : voici deux 
programmes 

pour TI 59 et FX-702 P. 


M Pendant très longtemps, la navi- 
gation astronomique fut le seul 
moyen connu de naviguer hors de la 
vue des côtes. Malheureusement, ce 
procédé souffrait de trois handicaps 
aux conséquences parfois désas- 
treuses. 


Pour bien faire en effet, il aurait 
fallu disposer d'un instrument per- 
mettant de mesurer les angles avec 
précision, de savoir l'heure exacte, 
et d’avoir la patience de se livrer à 
des calculs relativement compliqués. 


La première difficulté fut levée au 
XIX° siècle avec la fabrication de 
sextants de bonne qualité. En ce qui 
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VOUS N'AURIEZ PAS 
POUR 


a 


se 


concerne l'exactitude de l'heure, il 
fallut attendre la diffusion des 
signaux horaires (et donc la radio). 
Restaient les calculs. 


Longs, fastidieux et ‘‘bourrés’’ de 
pièges, ils restèrent longtemps l'un 
des principaux écueils des examens 
aux divers brevets de navigateur au 
long cours... Et puis l'électronique 
est arrivée. Il est maintenant possi- 
ble de faire le point astronomique 
sans presque rien y connaître ! Un 
sextant, une montre à quartz et une 
calculatrice programmable consti- 
tuent l'ensemble du matériel requis. 


Le tracé 
de la droite 
—_—de hauteur 


Le principe est assez simple : 
dans un premier temps, par un point 
quelconque librement choisi sous 
condition d’être à moins de 20 ou 30 
milles du navire, on trace une droite 
dans la direction observée du soleil. 
Cette droite fait avec le nord géo- 
graphique un angle Z appelé azimut. 
Sur cette droite, à partir du point P 
retenu, on porte une longueur nom- 
mée intercept (et calculée par le pro- 
gramme) qui fournit le point H. 
L'intercept est donc la longueur PH. 


Comment 


repérer 


sur le soleil 


Par H, on trace une perpendiculaire 
à l’azimut (voir fig. 1). Le navire est 
situé quelque part sur cette perpen- 
diculaire que l'on appelle la droite de 
hauteur. 


Un peu plus tard, trois quarts 
d'heure si les mesures sont effec- 
tuées au milieu de la journée, une 
bonne heure dans le courant de la 
matinée où de l'après-midi, on se 
livre à une seconde série d'observa- 
tions, et l’on obtient ainsi une nou- 
velle droite de hauteur. 


Si le navire n'a pas bougé dans 
l'intervalle, il se trouve à l'intersec- 
tion des deux droites de hauteur. 
C'est le cas le plus simple : au 
mouillage, vous pourrez ainsi vérifier 
que vous obtenez bien, en vous 
repérant sur le soleil, la ‘‘position‘” 
du port où vous vous trouvez. 


(CCer 
L 


/ un mir 
FORT : 
ras 
TA 
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Comment 
se repérer 


sur le soleil 


SSL STI AA 
\Y CS 
x 
@* 


TENS 
D'APRÈS MES CALCULS 


ON EST A MOINS 
DE 7KM DE LA 


æ 


Fig. 1 : 

perpendiculaire à 
l'intercept PH, la droite 
de hauteur 


7 APs2 


Le plus souvent cependant, le 
navire s'est déplacé entre les deux soleil et l'heure correspondante. 
observations, et il faut alors impéra- Fig. 2 : On introduit ensuite dans la 
tivement ramener la première droite les intercepts positifs se por- machine : 

4 : 
de hauteur ‘‘à l'heure de la tent vers l’astre, les intercepts Æ 
nr : : négatifs en sens inverse de + la série des heures ; 

seconde”. Il suffit pour cela de faire eg su Ze 

6 : . ; l’astre. e la série des hauteurs observées ; 
glisser la première droite parallèle- 


ment à elle-même, dans la direction 
de la route suivie et sur une distance ° 
£ à Z1- 148” 
égale au parcours effectué. || est 

évidemment très important de déter- Z2=-183° 
miner cette distance aussi précisé- 
ment que possible. 


Par convention, sur une carte, on 
représentera une droite de hauteur 
en inscrivant une petite flèche à : 
chacune de ses extrémités. Si la LAT 41:30 
droite a été déplacée par translation, 
on tracera une double flèche à ses 
extrémités (fig. 2). 


Comment 
procéder ? 


On a fait en sorte que les opéra- . 
tions à effectuer soient aussi simples 0 on 
que possible. On commence par 27730 4 
mesurer la hauteur du bord inférieur 
du soleil par rapport à l'horizon en 
notant l'heure exacte à laquelle 
cette observation est faite (heures, 
minutes et secondes en Temps Uni- 
versel). Afin d'éliminer les erreurs 
fortuites, on procède à cinq ou six 
relevés successifs en consignant par 
écrit, à chaque fois, la hauteur du 
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"1 


. la correction instrumentale {s'il y a 
lieu) ; 

. la date ; 

e la longitude puis la latitude du 
point à partir duquel on désire faire 
le tracé sur la carte. 


Une fois que ces données sont 
fournies à l'ordinateur de poche, il 
donne en réponse l’intercept et l'azi- 
mut. Î! ne reste plus qu’à les repor- 
ter sur la carte. L'utilisateur n'a 
donc aucun calcul à effectuer. Si la 
mer est praticable, il peut obtenir 
sans difficulté une précision d’un à 
deux milles. 


—— Un bon exemple — 
concret 


Imaginons que nous sommes en 
vacances, en mer, le 15 août 1982. 
Le “loch”’ indique 125,4 milles, la 
correction du sextant est nulle et 
notre route est 100° : nous nous 
dirigeons vers les Iles Pontines. Le 


Point astronomique : Soleil 
{programme pour TI 59) 


Auteur Lucien Strebler 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 
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temps est magnifique et nous déci- 
dons de rechercher à partir du soleil 
quelle est notre position. Première 
série d'observations : 


e 10 h:21 mn 10 sec — — 59° 06’ 
e 10h 21 mn 50 sec —— 59° 09’ 
e 10h 22 mn 10 sec —— 59° 07’ 
e 10h 22 mn 42 sec —— 59° 10 


Après une heure et quelque, nous 
recommençons : 
e 11 h 29 mn 18 sec — — 62° 26’ 
11 h 29 mn 44 sec — — 62° 25’ 
11 h 30 mn 20 sec — — 62° 27 
11 h 30 mn 38 sec —— 62° 26’ 


Pour cette seconde série d’obser- 
vations, la correction du sextant 
(évidemment) est toujours nulle, et 
le “loch"” indique 131,5 milles. Nous 
choisissons sur la carte un point 
situé à une vingtaine où à une tren- 
taine de milles de notre position. {l y 
en a un tout tracé sur la carte, c’est 
l'intersection du méridien 9° 40’ Est 
et du parallèle 41° 30’ Nord. 


LE UD 0 pa 


Er 


mp pe SU 


D'ARPRESS 


Pour la première droite de hauteur 
{D1), le micropoche nous indique un 
intercept de 3,6 milles et un azimut 
21 de 148,5°. Pour la seconde droite 
(D2}, l'intercept est de 5 milles et 
l'azimut Z2 de 182,2°. La translation 
de D1 nous donne D'1 déplacée par 
rapport à D1 de 131,5 — 125,4 = 
6,1 milles dans la direction de notre 
route : 100°. {Pour déplacer une 
droite de hauteur, on déplace l’un 
quelconque de ses points et l’on 
trace la parallèle). 


Avec la TI 59, le plus gros du tra- 
vail consiste en fait à entrer le pro- 
gramme au clavier. Une fois que ce 
sera chose faite, on n'oubliera sur- 
tout pas de sauver le tout sur cartes 
magnétiques ! La partition requise 
pour la mémoire est 3 2nd Op 17, 
soit 720 pas et 30 mémoires. 


On initialise d'abord avec une 
pression sur 2nd A’, avant d'intro- 
duire en A la série des heures 
d'observation (format requis : 


ERA RARE 


v 
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LE 
L 


inoccupés 


[e2] 
FR 
+ 
40 
S 
p 
TG 
[es 
a 
Li 
pr 


sont 
45 
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« 


Point astronomique : Soleil 
(programme pour FX-702 P) 

Auteur Lucien Strebler 

Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


RP PHIPSEUIE K 
=ÿ THEN 65 


SO HEK:ÈSE 40Btt=S 
:P=EK: AUTO 48 
Ip PEL 7",D 


D, 


HH.MMSS). On introduit ensuite la 
date — quantième du mois — en B, 
puis le mois en 2nd B', et la 
machine affiche le diamètre du 
soleil. 


La longitude et la latitude du point 
choisi sur la carte sont entrées res- 
pectivement en C et 2nd C’; dans 
les deux cas, la machine les 
retourne à l'affichage sous forme 
décimale. On introduit alors la série 
des hauteurs observées en D et 
l'affichage indique la hauteur 
moyenne sexagésimale. L'erreur ins- 
trumentale doit être introduite de D’ 
sous forme de minutes et de diziè- 
mes : la machine indique alors la 
hauteur moyenne corrigée en 
degrés, minutes et secondes. En 


A vos risques et périls 


Comme pour tous les logiciels sus- 
ceptibles d'être appliqués à des situa- 
tions sérieuses, les programmes pré- 
sentés ici devront être entièrement tes- 
tés avant d’être utilisés autrement que 


dans le cadre d'une simulation. Le 
lecteur vérifiera donc que les résultats 
fournis par ces programmes sont tou- 
jours exacts avant de les employer 
pour piloter une embarcation réelle. 


Û NDLR 
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me 
ET °H, TU, HEN=" 
nue ! 


4ié RHAZIBET 


dernier lieu, il faut indiquer l’année 
en 2nd E’ {4 chiffres). 


En pressant alors une fois sur E, 
on obtient l'affichage de l'intercept. 
Une deuxième pression sur E con- 
duit à l'affichage de l'azimut. 


Cela dit, après l'initialisation (2nd 
A'}, les entrées peuvent se faire 
dans le ‘désordre’ si l’on respecte 
les deux restrictions suivantes : 

— toutes les hauteurs doivent avoir 
été introduites avant l'entrée de 
l'erreur instrumentale ; 

— le millésime, exprimé par un 
nombre de quatre chiffres, doit 
impérativement être indiqué en der- 
nier, et l'on ne peut demander les 
résultats qu'après qu'il soit réapparu 
à l'affichage. 


Par ailleurs, il faut savoir que le 
diamètre du soleil n’est indiqué que 
pour permettre d'étalonner le sex- 
tant, si besoin est. En comparant 
cette valeur avec celle que fournit le 
sextant, on pourra en déduire la 
correction qu'il faut éventuellement 
lui appliquer. En fait, le programme 
calcule lui-même le diamètre du 
soleil pour effectuer ses calculs. 


Tous les angles doivent être 
entrés sous le format DD.MMSS à 
la seule exception de l'erreur instru- 
mentale qui doit être exprimée en 
minutes et en dixièmes. 


Précision importante : Enfin, il 
faut savoir que la longitude est 
comptée positivement vers l'Est, 
contrairement à l'usage internatio- 
nal. Pour rétablir une notation stan- 
dard, f! suffit de remplacer + par - 
au pas 380. 


———Et maintenant — 
sur le Casio — 


Sur le FX-702 P, les choses se 
passent plus simplement mais ça ne 
dispense pas, bien sûr, d'entrer le 
programme ! Il faut également 
répondre aux questions posées par 
la mächine. Mais le programme — il 
est vrai — pose ces questions : il 
commence par demander ta série 
des heures d'observations en affi- 
chant “H.TU ?"” (heure en Temps 
Universèt}. On lui répond en intro- 
duisant l'heure sous forme 
HH.MMSS. L'ordinateur repose la 
même question indéfiniment : 
quand votre série d'observations est 
terminée, il faut lui répondre avec 
un zéro pour passer à ja séquence 
suivante. 


Le programme demande alors de 
façon répétitive la série des hauteurs 
observées en affichant “HI ?’’, et il 
faut lui répondre en utilisant le for- 
mat DD.MMSS. Lorsque la dernière 
hauteur est introduite, on répond 
par zéro. La machine demande alors 
l'erreur instrumentaie {E ?), le jour 
{J ?}, le mois (M ?), l’année (AN ?), 
la latitude (LAT ?), et enfin la longi- 
tude (LONG ?). 


Toutes ces réponses étant don- 
nées, le 702 P donne alors en un 
seul affichage l'intercept et l’azimut. 
Une pression sur fa touche CONT 
permet d'obtenir l'heure moyenne 
d'observation, autrement dit l'heure 
de la droite de hauteur. 


À remarquer que toutes les mesu- 
res angulaires doivent être introdui- 
tes sous la forme DD.MMSS à 
l'exception de l'erreur instrumentale 
(minutes et dixièmes). De la même 
facon que pour le programme de 
TI 59, la longitude est comptée positi- 
vement vers l'Est contrairement à 
l'usage international. Si l'on désire 
respecter la notation standard, il 
faudra remplacer H + G par H - G 
aux lignes 180, 190 et 200. 

S'agissant maintenant de vous 
exercer à faire le point sur le Soleil, 
je ne vois qu’une chose à vous sou- 
haïter, en plus du bon vent, c'est un 
ciel sans nuages. 


[1 Lucien Strebler 
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U Où sont passées 


les variables ? 
Où sont 
re les étiquettes ? 


0: "U"CSIZE l:1F \ 
STATUS 3-PEEK 
32820*256607T0 
9a Le PC-1500 est 


28:FOR I=STATUS 3 un ordinateur puissant. 
TO PEEK 32820% 


2362 Il l'est plus encore 
B=PEE si l’on sort 

30. ses ÉICEG 2 . d : b tent néanmoins à conserver force 

. piece . es sentiers battus. programmes simultanément dans 

he à . A titre d'exemple, leur ar inateur (avec ou us 

= ' AT: ; ; ST MERGE), CAT retourne, non seule- 

IF BI 36LET A voici deux petits utilitaires ment la liste des étiquettes alphabé- 

-32:1F PEEK €! « CAT » et « V», tiques programmées, mais aussi les 

+1))1S9LET Azî qui vous aideront numéros des lignes où elles se trou- 


cielle : la routine V, comme vor, de 
la figure 1. Def V listera en clair tou- 
tes ces caractéristiques de la zone 
des variables. 


Fort utile aux distraits qui persis- 


69 


aber PÉEK “GIFR I 
A<26AND PEEK 
[+1)-ADISLET 


=A-32 


.POKE 32912, 
BEEK I, PEEK 
r1)-A, DIF RCD 
U36LET A$-A$+" 


$" 


.IF AD32LET n$= 
Q$+" CUESTRS 
PEEK CI+5)4"," 


FSTRS$S PFEK 
a+)" 


.IF RCDI3G6LET À 
HENSEUXEEIGTRS 


B 
-PRINT A$!: 
CURSOR 12: 


PRINT IiLET 
TES+PEEK CI+2) 
X2S6+PEEK C1+3 


DINEXT !: 
CÜRSOR !2: 
PRINT [+1 


:RBEEP IS PRINT 
Total".PEEK 34 
B28X256-STATUS 
3; " QCTETS". 


END 


\ 
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à surveiller sa mémoire. 


H Sur votre PC-1500, faites AB =2 
et, sans peut-être même je savoir, 
vous venez de réserver implicite- 
ment 15 octets pour la variable AB 
jusqu'au prochain CLEAR. Mainte- 
nant, DIM TA (7,3), et 263 octets 
supplémentaires sont, explicitement 
cette fois-ci, réservés au tableau 
TA. 


Petit exercice (juste pour voir) : 
répétez une dizaine de fois des 
déclarations implicites et explicites 
de variables en en modifiant, bien 
sûr, les noms et paramètres. Fini ? 
Alors, prenez une feuille blanche et 
donnez maintenant, dans l'ordre des 
déclarations : les noms, les types et 
la taille (pour les variables de type 
alphabétique} des mémoires ainsi 
créées. Indiquez aussi les dimen- 
sions des tableaux, les adresses 
décimales de chacune des déclara- 
tions de variables et, question subsi- 
diaire, dites combien d'octets au 
total sont ainsi retirés à la program- 
mation ? 


A l'intention de tous les program- 


meurs que je vois sécher et devenir 
inconditionnels d'une aide logi- 


vent, ainsi que l'adresse décimaie du 
premier octet codant ces numéros. 
Sont aussi donnés, pour faire bonne 
mesure, les adresses des « end » 
intermédiaires et final (codes 255 
entre programmes « mergés », ou 


bien à la fin de tous les program- 
mes} et, enfin, le nombre d'octets 
disponibles pour de nouveaux pro- 
grammes et les variables. 


Charger le programme CAT 
(fig. 2) et le lancer (GOTO CAT). 
Lire alors le message NN : XXX...Xx 
à nnnnn. NN est le numéro de la 
ligne où est programmée l'étiquette 
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alphabétique XXX...X (8 caractères 
maximum visualisés) et nnnnn 
l'adresse du premier octet codant 


Programmes variables 

Auteur Jean-Christophe Krust 
Copyright l’Ordinateur de Poche 
et l'auteur 


19: "CAT'FOR 1=256 
XPEEK 38821+ 
PEEK 39822T0 
STATUS 2-6 

1: IF PEEK 1=255 
PRINT “End a‘; 
l:I=l+1 

12:1F PEEK (1+3)= 
34G0SUB 14 

13: I=I+PEEK (C1+2) 
+2:NEXT I:WAIT 
: PRINT STATUS 
2-13" END"; MEM 
: END 

14: FOR J=17T0 8 

15: IF PEEK CI1+3+J 
)<>34POKE 3991 
l+J, PEEK C1+3+ 
J),G:NEXT J 

IG: PRINT PEEK Ix2 
SG+PEEK €CI1+1); 
CUT a"; 
I : RETURN 


type octet n° 


NN (cette adresse est différente 
selon que vous utilisez ou non, un 
module d'extension mémoire). 
ENTER, pour continuer. Toutes les 
étiquettes d'un même programme 
étant listées, on lira END nnnnn ou 


truction MEM. 


Ces deux routines, fort simples, 
font appel à la connaissance de la 
structure et du fonctionnement 
internes du PC 1500 (1). 


La première ligne de V détermine 
s'il existe des variables déclarées à 
l'aide de la variable système 30820 
{voir la carte de la mémoire utilisa- 
teur) et de STATUS 3. 


Une déclaration de variable, impli- 
cite ou explicite, réserve dans cette 
zone (en l'allongeant) 7 octets 
codant là déclaration et autant 
d'octets supplémentaires que néces- 
saire pour les variables proprement 
dites (8 pour une variable numérique 
et 1 octet par caractère stockable, 
pour les alphabétiques). 


La routine V décode les 7 octets 
de la déclaration qui sont organisés 
ainsi : 


Variable 
numérique 
{AB,...) 


Variable 
alphabétique 
{AAS,...) 


Tableau 
Numérique 


(DIMTA (7,3...) | dela 


Tableau lettre 
alphabétique du 
{DIM TAS (7,3) nom 
* 80,...) 


Exemple d'utilisation de V 


faire en mode calcul 
PC = 1500 
DIM AS (0) + 80, PC (7,3), AXS 
{1,2}, K (0,7) 
AAB = «A» 
La routine V retournera : 


SA$SX16 24814 
K(D, 7) 24837 
AX$(1;, 22X16 24188 
PC<7, 3) 24211 
A$(8, G)x88 24474 
PC 24561 
24576 
Total 562 OCTETS 
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Codé en hexa- 
décimal, le nom- 


bre d'octets com- 
: pris entre ceux- 
BE: et le premier 
de la déclaration 


suivante : 
id. +128 | (octet 

{octet IV) donne 
île ce nombre en 
base décimale. 


Dimensions des 
tableaux : avec 

DIMTA {N,, N,}, 
on aura 


H}x256 + 


Adresses 


Exemple d'utilisation de CAT 
lui-même, 


Appliqué à CAT 


retourne : 


18: CAT a 14533 
14/67 END 9898 


Enfin, la ligne 50 de V poke en AS 
(de 30912 à 30927) les codes ASCII 
des deux lettres du nom de la varia- 
ble (octets | et Il). Ainsi, on évite 
une conversion code — iettre — 
A$:; ce principe est repris dans la 
seconde routine. 


Cette dernière, CAT, parcourt la 
zone programmée {voir la carte) à la 
recherche d'étiquettes alphabéti- 
ques. STATUS 2 et les variables 
système 30821 et 30822 déterminent 
la longueur de cette zone. 


Pour chaque ligne programmée, 
on regarde si le premier signe est un 
guillemet et, dans ce cas, on traite 
les caractères suivants, jusqu’au 
second guillemet. Huit caractères au 
maximum sont ainsi stockés en AS, 
même si l'étiquette comporte 79 
signes ! On peut alier jusqu'à 16 en 
transformant la ligne 14 en FOR J = 
1 TO 16. 


Le passage à la ligne suivante 
s'effectue en additionnant au comp- 
teur d'adresses | le contenu du 3° 
octet de la ligne qui, justement, en 
code la longueur. 


Ainsi vont CAT et V. Le PC 1500 
dispose de PEEK et POKE, ne serait- 
il pas dommage de s’en priver ? 


Carte 
de la mémoire utilisateur 


Contenu 


PEEK 30878 *x 256 + PEEK 30879 


PEEK 30821 x 256 + PEEK 30822 


Zone langage machine 


Zone programmée } STATUS 1 


STATUS 2 


STATUS 3 


PEEK 30820 *x 256 


{1} Les grandes lignes en sont données dans 
L'Ordinateur individuel de décembre (n° 43), 
« Les Confidences du PC 1500 ». 


Zone libre STATUS 0 


Variables déclarées 


Toutes les découvertes sont possi- 
bles : alors à vos poquettes ! 


C1 Jean-Christophe Krust 
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B Le PB-100 est un ordinateur de 
dimensions modestes (165 x 70 x 
10 mm) qui ne pèse que 116 gram- 
mes. I! est livré dans un étui noir et 
souple (vraiment très souple et sans 
fermeture) qui le protègera autant 
que pourrait le faire un gant fin... 
Contrastant avec cette protection (?) 
noire, la machine elle-même est très 
colorée : bleu, argent, rouge, blanc, 
gris et noir différencient les diverses 
touches et indications du clavier. 


Les touches blanches pour com- 
mencer : il s’agit bien d'un clavier 
QWERTY qui occupe les deux tiers 
de la surface. Casio a sans doute 
renoncé à l’ordre alphabétique qui 
régnait sur le FX-702 P. Au-dessus 
de ce pavé, quatre autres touches 
blanches se détachent sur un fond 


bleu clair, 
La première porte l'inscription 
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SSSoosdos 


RPOT 


la programmation. 


CA: 


PERSONAL CON 


STOP 2 | 


ES |Ce cLL: 


Le PB-100 de Casio n’est pas un 702 P, 
même s’il a certains traits communs avec son aîné. Il est incontestablement 
son jeu de caractères est beaucoup plus riche, mais son Basic est plus di 
Ce nouvel ordinateur se présente avant tout 
comme un outil d'initiation à 
En version de base (680 FF, ttc environ), 


il offre 544 octets de mémoire vive extensible à 1568 octets, 
le module d’un Ko coûtant aux alentours de 200 FF ttc. 
Autres périphériques, l’interface-cassette FA-3 (250 FF) 

et une petite imprimante que nous n'avons pas encore testée. 


MODE et permet de sélectionner les 
différents modes de travail : le mode 
"e*, mode graphique étendu, et 
les modes 0 à 8 qui correspondent 
respectivement aux possibilités sui- 
vantes : 


. exécution d’un programme ou uti- 
lisation du PB comme calculatrice, 
< écriture des programmes (MODE 
WRT}), 


. exécution d'un programme ligne 
par ligne (Mode ‘TR’, c'est-à-dire 
trace}, 


e TR OFF : annulation du mode pré- 
cédent, 

< degrés, 

< radians, 

. grades, 


e PRT qui rend l'imprimante opéra- 
tionnelle, 


e PRT OFF, enfin, qui déconnecte 
l'imprimante. 

Restent, à côté de cette touche 
MODE, trois touches blanches. 
Les deux premières (flèche à gauche 
et flèche à droite) commandent les 
déplacements du curseur d'affi- 
chage (ce sont les seules touches ‘‘à 
répétition’ de la machine), et la troi- 
sième (SHIFT) permet d'accéder aux 
fonctions secondes qui sont inscri- 
tes au-dessus des touches du clavier 
(une seconde pression sur SHIFT 
annule la première). 


Au-dessus de chaque touche 
alphabétique est en effet inscrite 
une instruction ou un signe du 
Basic. C'est ainsi que SHIFT L écrit 
en toutes lettres l'ordre PRINT : 
deux touches à presser seulement 
au lieu de cinq... La plupart des ins- 
tructions s'obtiennent ainsi en deux 
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ASIO 


PERSONAL COMBPUREH 


PB-100 


| ES 
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] psg > 
Le 
| : = 
Pa = 
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ES 


lement plus rapide, 
st plus dépouillé. 


octets, 
ttc. 
FF) 


testée. 


frappes. C'est évidemment très pra- 
tique, mais (si l’on cherche la petite 
bête) on pourra regretter que l’appli- 
cation du même principe conduise à 
enfoncer deux touches pour obtenir 
les signes #, $, les parenthèses, les 
deux points et le point-virgule, la vir- 
gule et les guillemets qui sont (eux 
aussi) fréquemment utilisés dans les 
programmes en Basic. 


C'est en mode ‘'e” que l'on 
accède aux lettres minuscules et, 
avec SHIFT, aux vingt-six caractères 
spéciaux, symboles graphiques tels 
que %,&, @, et — entre autres — 
lapostrophe et le pique, le trèfle, le 
cœur et le carreau. Au total, on dis- 
pose ainsi de 113 caractères diffé- 
rents. De quoi jouer ! 


Le ‘’pavé” numérique (touches 
noires) rassemble — outre les chif- 
fres de O à 9 et le point décimal — 
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les touches STOP et EXE et la pres- 
que totalité des signes algébriques 
utiles aux calculs. Il Y manque seule- 
ment les parenthèses qui sont exi- 
lées dans la partie alphabétique du 
clavier, 


Chacune des touches 0 à 9 est 
surtitrée d’un code PO à P9 indicatif 
d'une des dix zones de mémoire 
programmable du PB qui sont ainsi 
immédiatement accessibles : SHIFT 
5 conduit directement le pointeur en 
zone 5. 


Venons-en maintenant à la touche 
EXE comme EXEcution qui est — et 
c'est heureux — la touche la plus 
large du clavier : en fait, son rôle est 
fondamental puisque c'est elle qui 
vous permet d'indiquer à l'ordina- 
teur que votre travail est fini et que 
le sien commence. La même touche 
fait redémarrer un programme dont 
l'exécution a été interrompue par 
une pression sur la touche STOP ou 
par un ordre PRINT (nous y revien- 
drons). 


Enfin, dans ce pavé, les deux der- 
nières touches rouges, AC et DEL, 
effacent soit l'affichage en entier 
(AC) soit le caractère où se trouve le 
curseur (DEL). Cette dernière tou- 
che, si elle est enfoncée après un 
SHIFT, commande au contraire 
l'insertion d'un caractère (INS). 


Que voit-on 


———— à l'affichage ? — 


L'afficheur, cristaux liquides bien 
sûr, est réglable en intensité grâce à 
une minuscule molette située sur le 
côté droit de la machine. Après le 
FX 702P et le PC-1251, c'est donc le 
troisième ordinateur de poche doté 
de ce perfectionnement très utile. il 
est probable que l'on retrouvera 
cette disposition sur la quasi-totalité 
des poquettes à venir. 


Composé de douze matrices de 
sept points sur cinq, cet afficheur ne 
peut évidemment faire apparaître 
simultanément que douze caractè- 
res, ce qui peut sembler un peu 
court. Cela étant, les messages plus 
longs sont progressivement décalés 
vers la gauche et peuvent être lus en 
entier. (Le même décalage se pro- 
duit quand on introduit un pro- 
gramme, et le numéro de la ligne 
que l'on est en train d'écrire ne 
tarde donc pas à disparaître à gau- 
che, en dehors de l'écran...). 

D'autre part, la fonction CSR 


(position du curseur) permet de faire 
débuter l'affichage sur l'une quel- 


conque des matrices comme le 
ferait une tabulation. Avec certaines 
astuces, on devrait pouvoir en tirer 
parti pour obtenir quelques effets 
graphiques. La rapidité du PB-100 
est un atout de ce point de vue, 
mais l'absence de l'instruction WAÏT 
et la petite taille de l’afficheur sont 
de sérieuses contraintes. 


Signalons par ailleurs qu’en 
mode 1, c'est-à-dire en mode pro- 
grammation, l’afficheur indique éga- 
lement le nombre d'octets ou ‘‘pas 
de programme’ disponibles : si cet 
afficheur est relativement petit, il est 
riche en indications. A retenir qu'il 
ne sera pas possible d'afficher un 
nombre d'octets disponibles supé- 
rieur à 1999. Il n'y a donc pratique- 
ment pas d'espoir de voir la 
mémoire vive du PB-100 portée 
jusqu'à 2 Ko. 

L'afficheur comporte également 
des indications permettant de savoir 
en quel{s) mode(s) on se trouve et si 
la touche SHIFT a été, où non, 
pressée. Reste un indicateur, F, tou- 
jours éteint pendant notre essai, 
dont nous n'avons pas réussi à com- 
prendre la signification. 


Pour terminer la première partie 
de cette description du PB-100, on 
notera que l'interrupteur de mise 
sous tension est du type à glissière 
et que l'ordinateur s'éteint de lui- 
même après six minutes et demie de 
repos. On le rallume alors au moyen 
de la touche AC pour trouver à 
l'affichage ‘’READY PO", même si la 
machine s'est éteinte en cours 
d'exécution d’un programme dans 
une autre zone que PO (sur un ordre 
PRINT ou pendant l'attente d'un 
INPUT par exemple). 


Une calculatrice —— 
——— assez évoluée ———— 


En mode 0, le PB-100 permet de 
calculer toutes sortes d'expressions, 
depuis 1 + 1 jusqu'à des formules 
comportant 62 caractères, que l’on 
introduit au clavier comme on les 
écrirait sur le papier (cela s’appelle 
aussi parfois la notation algébrique 
parenthésée.….). 


Outre les opérateurs classiques 
+, —,* et /, on dispose de l’expo- 
nentiation ?, de SOR pour V, de 
SIN, COS, TAN, LOG, LAN et des 
fonctions inverses, de la valeur 
absolue ABS, des parties entière et 
décimale INT et FRAC, de la fonc- 
tion SIGN et de RND{x,y} qui arron- 
dit le nombre x à 10Y près. Enfin 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 37 


RAN# retourne un nombre pseudo- 
aléatoire compris entre 0 et 1. 


L'ordinateur calcule sur douze 
chiffres significatifs dont — pré- 
cision importante — il arrondit le 
dernier, et les résultats sont affichés 
sur dix chiffres ou, le cas échéant, 
huit chiffres plus l’exposant. Cela 
étant, l'instruction SET permet de 
formater l'affichage sans affecter la 
représentation interne du nombre. 


Quand on fait un calcui au clavier, 
une fois que l’on a pressé la touche 
EXE pour en connaître le résuitat, il 
est impossible de rappeler l’expres- 
sion de départ. En revanche, le der- 
nier résultat obtenu est automati- 
quement conservé dans une variable 
spéciale qui possède sa touche pro- 
pre (ANS), ce qui facilite l’enchaîne- 
ment des calculs (SIN ANS) et per- 
met le stockage des valeurs intéres- 
santes dans d'autres variables (A — 
ANS). 


Les opérateurs de comparaison 
sont bien présents (<,>,<,>,=,#) 
mais ils ne sont opérants que dans 
un programme. Les possibilités de 
calcul restent néanmoins importan- 
tes (six niveaux de parenthèses) et 
devraient suffire pour la plupart des 
applications numériques que l'on 
attend d'un ordinateur de poche. A 
cette ‘lernière remarque s'ajoute que 
quelques lignes de programme suffi- 
sent le plus souvent pour créer la 
plupart des fonctions (statistiques 
par exemple) qui ne font pas partie 
du Basic d'origine. Cela étant dit, on 
pourra s'étonner que les fonctions 
trigonométriques n'aient qu'une 
amplitude de quatre tours (en 
degrés, SIN(4*360) provoque une 
erreur). 


——— Version de base : —— 
———— 544 octets —— 
——et 26 mémoires ——— 


La mémoire vive (et permanente) 
du PB-100 peut être étendue, grâce 
à l'adjonction d’un module d'un Ko, 
à 1568 octets. Dans la version de 
base, on dispose des 26 mémoires À 
à Z et de 544 octets. Dans tous les 
cas, la répartition entre pas de pro- 
gramme et variables se négocie à 
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l’aide de DEFM n, n représentant le 
nombre de mémoires supplémentai- 
res désirées (chaque mémoire sup- 
plémentaire retire 8 octets à la 
mémoire programmable). On par- 
vient donc, avec l'extension d'un 
Ko, à un maximum de 222 variables 
mais il ne reste plus alors aucun 
octet disponible pour le moindre 
programme. Utilisée sans argument, 
DEFM renvoie le nombre de mémoi- 
res disponibles. 


Quand on demande le MODE 1, 
c'est-à-dire le mode de programma- 
tion, l'ordinateur affiche un P suivi 
des 10 numéros correspondant aux 
différentes zones de programmes. 
Lorsque la zone contient déjà un 
programme, son numéro est rem- 
placé par un tiret. Le clignotement 
d'un tiret ou d'un numéro indique 
dans laquelle de ces zones on se 
trouve, et l’on se déplace d'une 
zone à une autre en pressant SHIFT 
et le numéro de la zone choisie. 


Cette division en zones indépen- 


Photo 2. 

L'ordinateur une fois ouvert : 
les deux piles au lithium 

et l'extension d’1 Ko 

de mémoire vive. 


dantes est néanmoins perméable : 
les programmes peuvent s'appeler 
d’une zone à l'autre au moyen des 
instructions GOTO# x et 
GOSUB# x. 


A l'intérieur d'une zone, on pro- 
gramme en entrant un numéro de 
ligne compris entre 1 et 9999 
{2 octets) puis la ou les instructions 
{1 octet par instruction ou par 
signe}, et l'on conclut par une pres- 
sion sur la touche EXE (fin de la 
ligne) qui coûte également un octet. 
Au total, une ligne peut contenir 
jusqu'à 62 octets. 


Toujours en mode 1, l'ordre LIST 
permet de vérifier le contenu du pro- 
gramme occupant une zone et, 
éventuellement, de le modifier. La 
touche EXE fait passer d’une ligne à 
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la suivante, mais il n'existe pas de 
moyen permettant de ‘‘remonter’’ à 
la ligne précédente : les listes se 
parcourent donc obligatoirement par 
ordre croissant de numéro de ligne. 


On peut déplacer le curseur (tou- 
ches + où —}, effacer un caractère 
(DEL) où ménager un espace pour 
insérer un signe ou une instruction 
{INS). Si DEL s'obtient en une seule 
pression de touche, il n’en va pas de 
même pour INS qui n'est accessible 
qu'après une pression sur SHIFT. La 
solution inverse aurait été préférable 
car dans la plupart des cas la touche 
SPC agit comme DEL. 


Exécuté en mode 0, l'ordre LIST 
fait apparaître toutes les lignes de la 
zone où l'on se trouve et LIST A la 
totalité de la mémoire programme. 
De la même facon, en mode 1, 
CLEAR ou CLEAR À effacent une 
ou toutes les zones de programme. 
CLEAR À, qui doit heureusement 
être frappé en toutes lettres, est 
donc un ordre particulièrement puis- 
sant et cela d'autant plus qu'il n’est 
pas possible sur le PB de protéger 
un programme par un mot de passe. 


—— L'organisation —— 
des variables 


Les variables du PB-100 
sont nommées à l'aide d’une 
des vingt-six lettres de l'alpha- 
bet, suivie éventuellement 
d'un indice et d'un seul : les 
tableaux à deux dimensions 
devront être programmés. Ces 
variables sont soit numériques 
{A, B, C, etc.) soit alphanu- 
mériques {A $, B $, C $...), 
mais une même lettre ne peut 
pas désigner à la fois une 
variable de l'un et l'autre 
types : l'utilisation de la variable A, 
par exemple, exclut celle de la varia- 
ble À $. La facon dont le tout est 
organisé permet d’ailleurs qu'une 
seule et même variable porte des 
noms différents ; le principe de ces 
équivalences est exposé dans le 
tableau ci-dessus. 


Si la variable est numérique, elle 
conserve douze chiffres, un expo- 
sant et leurs signes. Si elle est 
alphanumérique, elle peut contenir 
jusqu'à sept caractères. Il existe 
cependant une exception précieuse, 
la variable $ {héritée du 702 P}) où 
l'on peut stocker une chaîne de 
trente caractères. C'est avec elle 
que l'on utilisera les trois fonctions 
de traitement des chaînes alphanu- 
mériques : 


A 
B 
C 
D 
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etc. jusqu’à épuisement du 
mémoires demandé par DEFM. Cette organi- 
sation définit aussi implicitement les seuls 
tabieaux de variables indicées possibles. 


e LEN qui retourne la longueur de la 
chaîne ; 

° MID{m,n}) qui extrait les n caractè- 
res à partir du m-ième ; 

e VAL enfin qui convertit en chiffres 
les caractères numériques d'une 
chaîne. 


On est évidemment loin des possi- 
bilités offertes par les ‘‘gros'’ Basics, 
mais ces trois fonctions à elles seu- 
les autorisent des applications très 
variées, et elles devraient permettre 
aux personnes qui s'initient de se 
faire une assez bonne idée de ce 
que représente le traitement des 
chaînes alphanumériques. 


Remarquons que le PB est égale- 
ment doté de la fonction KEY 
(INKEYS$ dans le Basic standard) 
qui saisit le dernier caractère frappé 
au clavier sans que le programme en 
cours d'exécution ne s'interrompe. 


Si l'on doit apprécier la fonction 
KEY, il n'en va certainement pas de 
même pour PRINT : lorsque l'ordi- 
nateur affiche un message, l’utilisa- 
teur doit presser sur EXE pour que le 
programme se poursuive, et s'il ne 
le fait pas avant quelques minutes, 
la machine s'éteint d'elle-même... Il 
est regrettable que l'on ne puisse 
pas choisir la durée pendant laquelle 


B (1) 
B (2) 


B (24) 
8 {25} 


Y (1) 


nombre des 


un message doit être affiché, et plus 
regrettable encore que la machine 
ne soit pas pourvue d'un bip. Cette 
dernière lacune obligera, lors de cal- 
culs assez longs par exemple, à sur- 
veiller l'affichage. 


Parmi les autres instructions du 
PB-100, citons INPUT qui demande 
— éventuellement en clair — quel 
contenu il faut donner à une varia- 
ble, l'utilisateur devant obligatoire- 
ment répondre pour que le pro- 
gramme se poursuive. Détail intéres- 
sant, l'instruction INPUT accepte en 
réponse des expressions pouvant 
même contenir des variables. On 
retrouve bien entendu GOTO (bran- 
chement à une ligne désignée par 
son numéro où par le contenu d’une 
variable numérique, mais pas de 


Y{2=2Z0() 


branchement vers une étiquette) et 
GOSUB... RETURN (huit niveaux de 
sous-programmes). 


Les boucles FOR... NEXT ne sont 
pratiquement pas limitées (ampli- 
tude maximale de +/-— 1017 
— {+1}; d'autre part le pas d'incré- 
ment n'est pas obligatoirement 
entier ni positif. et l’on peut imbri- 
quer jusqu'à quatre boucles. À cela 
s'ajoute une vitesse d'exécution que 
l'on avait jamais vue à ce jour sur un 
ordinateur de poche : 

FOR | = 1 TO 1000 : NEXT | 
est exécutée en sept secondes, soit 
plus de deux fois plus vite que sur le 
FX-702 P déjà réputé pour sa rapi- 
dité. 


On lance un programme de diffé- 
rentes façons : avec RUN ou RUN 
NS de ligne (suivi d'EXE) on ne 
quitte pas celle des dix zones dans 
laquelle on est, mais on peut égale- 
ment déclencher l'exécution d'un 
programme se trouvant dans une 
autre zone : SHIFT Px fait démarrer 
le programme de la zone x, 


Les différents tests (=, #, <, >, 
<, >) sont obligatoirement utilisés 
en conjugaison avec |F... THEN W° 
de ligne où 1F... ; instructions} et ils 
doivent être effectués un par 
un : le Basic du PB ne com- 
prend pas les opérateurs boo- 
léens. Il est vrai qu'il suffira de 
quelques lignes de programme 
pour y suppléer. 


Au chapitre de la program- 
mation, signalons pour finir 
que le mode 2 (trace) conduit 
à une exécution du pro- 
gramme instruction par ins- 
truction grâce à laquelle on 
peut voir et contrôler ce qui se 
passe, corriger au besoin et 
apprendre. 


Autour 
——— du PB-100— 


En matière de périphériques, le 
nouvel ordinateur de poche de Casio 
dispose pour le moment d'une inter- 
face permettant de le relier à un 
magnétophone. Une petite impri- 
mante bon marché devrait être pro- 
chainement disponible, mais elle n'a 
pas été testée dans le cadre de cet 
essai. 


L'interface-cassette, dénommée 
FA-3, se présente sous la forme 
d'un berceau de plastique noir: le 
branchement au magnétophone est 
assuré par les trois prises mâles clas- 


L'ORDINATEUR DE POCHE - PAGE 39 


coup d'œil sur. 
le PB-100 


siques (écouteur, micro et télécom- 
mande). L'arrimage de l'ordinateur 
sur ce berceau est une opération 
délicate quand on l’effectue pour la 
première fois: on a peur de 
“forcer”. Mieux vaut donc être pru- 
dent tant que l'on n'a pas acquis le 
coup de main. Cela étant dit, une 
fois la connexion établie, elle paraît 
très sûre : un petit système de ver- 
rouillage maintient solidement 
l'ensemble. 


Comme sur tous les poquettes 
actuels, la touche RESET se trouve 
au dos de l'appareil et elle devient 
inaccessible (et donc inopérante...) 
dès qu’elle est connectée à son 
interface. On regrettera aussi que la 
télécommande du magnétophone ne 
puisse pas être neutralisée : pour 
rembobiner une cassette, on devra 
donc débrancher la prise de la télé- 
commande ou ruser en demandant 
une vérification de l'enregistrement 
présent sur la cassette. 


Ces remarques étant fai- 
tes, l'écriture et la lecture 
des programmes sur cassette 
ne nous ont posé aucun pro- 
blème. Ces opérations 
s'effectuent au moyen des 
ordres SAVE ou LOAD et 
SAVE À ou LOAD A. 


À chaque enregistrement, 
programme ou données, on 
peut attribuer un nom de 
fichier comportant jusqu'à 
huit caractères différents. Ce 
nom est affiché par le PB- 
100 lorsqu'il lit une cassette, 
ce qui rendra de grands ser- 
vices aux programmeurs 
étourdis. 


Quant à la vérification des 
enregistrements, elle est 
assurée par l'ordre VER qui, 
apparemment, ne garantit 
pas que le programme en 
mémoire et celui qui est sur 
la bande sont strictement 
identiques : il est probable 
qu'il s’agit plutôt d’un contrôle de 
parité. 


En ce qui concerne les données, 
elles peuvent être sauvées sur cas- 
sette et relues grâce aux instructions 
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PUT et GET que l'on utilise manuel- 
lement ou dans un programme. 


Le PB-100 est livré avec un 
manuel d'instructions de 66 pages 
qui est un récapitulatif des différen- 
tes fonctions de la machine, mais 
aussi et surtout avec un manuel 
d'initiation au Basic rédigé {ou plu- 
tôt traduit} en français : 195 pages 
qui s'adressent aux débutants. 


Ce dernier ouvrage est un des élé- 
ments importants de l’ensemble. Le 
PB-100 se présente en effet comme 
un outil d'apprentissage du Basic 
par la pratique, le manuel d'initiation 
devant guider le novice pas à pas 


Photo 3. 
Paré pour la sauvegarde 
d'un programme... 


Photo 4. 

Au cœur du PB-100, 
quatre puces seulement 
dont un « gros » 
microprocesseur. 


dans sa découverte du nouvel ordi- 
nateur de poche. La démarche est, 
semble-t-il, excellente : une machine 
bon marché utilisant le Basic devrait 
permettre de s'initier à l’informati- 
que à moindre frais que bien des 
stages. 


ll est vrai que, dans ce domaine 
comme dans beaucoup d'autres, 
rien ne vaut la pratique. Mais il reste 
que l'apprentissage du Basic 
demande des efforts. La 
méthode que Casio propose 
en complément de sa 
machine n'est pas mauvaise 
et elle aidera sans doute 
beaucoup de débutants, elle 
n'en constitue pas pour 
autant une solution miracle. 


On relèvera ici ou là quel- 
ques erreurs vénielles. On 
pourra même sourire un peu 
en lisant l'avertissement du 
traducteur (page 1} : « Fous 
les exemples utilisent des ter- 
mes ou des mesures anglo- 
saxonnes... cela est volon- 
taire. Le Basic est constitué 
de mots anglais. et pour- 
quoi ne pas faire de progrès 
linguistiques et informatiques 
en même temps ? » 


La critique est aisée. Mais 
tout compte fait, cette 
méthode d'initiation par la 
pratique est assez bien vue. 
Elle nous confirme en tout 
cas dans l'idée qu'à l'avenir 
les fabricants d'ordinateurs de 
poche devront veiller très attentive- 
ment à la qualité des notices qui 
accompagnes leurs produits. 


[1 Jean-Christophe Krust 
et Jean-Charles Lemasson 
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un PETIT 
GED ! 


En examinant de près 
une sorte de colin-maillard, 
découvrons certains 
principes utiles 

à la programmation 

des jeux sur les ordinateurs 
de poche et mettons-les 
en pratique sur une TI 57. 


M Dans le précédent numéro, en 
prenant pour exemple un jeu connu, 
nous avons abordé le problème du 
déplacement d’une pièce sur un plan 
quadrillé et nous avons examiné l’une 
des solutions programmables sur une 
calculatrice élémentaire. 


Aujourd'hui, nous allons voir qu'il 
existe d'autres solutions mais nous 
ne changerons pas d'optique : il 
s'agira toujours de décrire par le 
menu certains procédés grâce aux- 
quels on peut programmer les jeux. 
Cela dit, le jeu dont nous nous occu- 
perons est plus original dans son 
principe. On remarquera par exemple 
qu'il serait assez difficile de s'y livrer 
sans l'aide d’un ordinateur de 
poche ; on ne tardera pas à com- 
prendre pourquoi. 


Le terrain sur lequel se dispute 
chaque partie est un damier de dix 
cases sur dix. Chäcun des deux 
adversaires se trouve représenté sur 
ce damier par un pion : il connaît sa 
propre position, mais il ignore celle 
de l'autre (fig. 1). Le damier où se 
déroule le jeu doit donc rester invisi- 
ble aux deux adversaires. C'est la cal- 
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Un combat 
singulier 
deux pions 
sur un damier 


2, CASES 
AU NORD! 
Æ 


Fig. 1 : 
le terrain de jeu 


culatrice, arbitre impartial, qui seule 
connaîtra toutes les données de la 
partie. 


A tour de rôle, les deux joueurs se 
déplacent de la case qu'ils occupent 
à l’une des cases voisines, et cela 
dans n'importe quelle direction. à la 
seule condition de ne pas sortir du 
damier {fig. 2}. La victoire est acquise 
dès qu'un joueur parvient à capturer 


Fig. 2 : 

les huit 
déplacements 
possibles 


son adversaire en venant se placer 
sur la case occupée par ce dernier, 
mais la recherche de cette case se 
fait à l'aveuglette : la seule indication 
dont dispose le joueur est en effet la 
direction dans laquelle son adversaire 
vient de se dépiacer. 


Afin que cette sorte de cache- 
cache ne dure pas trop longtemps, 
on limite le nombre total de coups 
alloués aux deux joueurs. Un affi- 
chage particulier annonce le match 
nul lorsque les deux adversaires ont 
dépassé ce total. Et si l’un des deux 
réussit à capturer l’autre, sa position 
se met à clignoter. 
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Pour repérer les pièces, nous con- 
serverons la solution retenue pour le 
jeu du loup et des agneaux : deux 
mémoires (que nous appellerons par 
exemple M1 et M2) enregistreront la 
position respective de chaque joueur, 
Ainsi la position du joueur 1 en 
colonne 4 et ligne 7 sera signalée par 
le nombre décimal 4,7 stocké dans la 
mémoire M1: de même, 8,4 en 
mémoire M2 signifiera que le 


À CASE 
au NoRD- OUEST! 


joueur 2 se trouve à l'intersection de 
la colonne 8 et de la ligne 4. 


La meilleure solution consiste évi- 
demment à indiquer à la calculatrice 
en une seule entrée quel est le joueur 
qui se déplace et dans quelle direc- 
tion il le fait. On devrait y parvenir 
assez facilement. En effet, si la 
mémoire disponible le permet, les 
deux joueurs déplaçant leur pièce 
obligatoirement lun après l'autre (il 
leur est interdit de « passer »), il suf- 
fit en fait d'indiquer quel est celui qui 
commence : la machine assurera 
automatiquement la gestion du 
numéro du joueur. Mais pour l'ins- 
tant laissons de côté cet aspect de la 
question et voyons comment prendre 
en compte le déplacement des piè- 
ces. 


IF y a huït directions possibles, et la 
solution consistant à utiliser huit éti- 
quettes différentes paraît très lourde. 
Nous allons donc affecter à chacune 
des huit directions possibles un code 
numérique convenu. Le code pro- 
posé est représenté à la figure 3 {bien 
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Ün combat singulier : 
deux pions 
sur un damier 


Code Déplacement 


du réel 
déplacement 


sur le damier 


< 


— © HN OO C1 & Q ND — 
Où ren nn Os 
+ où ù Oo os = à © 


entendu, on aurait pu retenir un autre 
codel. La direction NE sera donc 
codée 1, la direction E sera codée 2, 


7 8 1 
6 è 
5 4 3 
Fig. 3 : 
de 1 à 8, les codes 
correspondant 
à chacun des 
déplacements 
possibles 


la direction SE sera codée 3, et ainsi 
de suite en tournant dans le sens des 
aiguilles d'une montre. 


Ceci étant, nous allons représenter 
dans un même tableau le code des 
différents déplacements, les déplace- 
ments réellement effectués sur le 
damier et les modifications qu'ils 
apportent au contenu de la mémoire 
M1 où M2 où la position du joueur 1 
ou 2 est notée sous la forme x, y : à 
la droite du tableau enfin, on notera 
quelle est la transformation à effec- 
tuer pour passer d'un code au sui- 
vant. Or on observe une certaine 
régularité dans ces transformations 
{— 0,1 puis — 0,1; — 1 puis — 1: 
+ 0,1 puis + 0,1: + 1et +1) et 


Différences entre 
les modifications 
successives 


Modifications 
de M: 
ou M2 


cela laisse entrevoir une façon de 
simplifier la programmation du jeu. 
En effet, si l'on utilise deux mémoires 
supplémentaires M4 et MB et si l'on 
prévoit que le contenu de M5 sera 
divisé par 10, on obtient la solution 
décrite par l'organigramme de la 


Exemple de partie : 


0.0 STO 1 position de départ du pre- 
mier joueur 

9.9 STO 2 position de départ du se- 
cond joueur 

20 STO O nombre maximum de 
coups 

2nd Fix 1 format d'affichage 


« Premier joueur : 1 SBR 1 
Affichage (pause) : 1.1 — 
nouvelle position du joueur 1 
Affichage: 1.0 — direction 
du déplacement qu'il vient 
d'effectuer 

Le prernier joueur passe la machine 
au deuxième qui apprend que son 
adversaire vient de se déplacer dans 

la direction 1. 


° Deuxième joueur : 4 SBR 2 
Affichage (pause) : 9.8 — po- 
sition du joueur 2 
Affichage : 40 — 
du déplacement. 
Le deuxième joueur repasse la 
machine au premier qui apprend que 
son adversaire vient de se déplacer 
dans la direction 4. 


etc. 


direction 


Nota : au début de chaque partie, 
bien entendu, les deux adversaires 
choisissent de se placer sur la case 
de leur choix sans indiquer ce choix à 
l'autre. 
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figure 4 (boucle principale et sous- 
programme de décrémentation). En 
procédant de la sorte, on enlèvera 1 à 
M4 ou M5 si le déplacement est codé 
1,2, 3 ou 4, et s’il est codé 5, 6, 7 ou 
8, on ajoutera 1 en M4 ou M5. 


Nous disposons donc d'un moyen 
commode de coder les déplace- 


Fig. 4 : 
Organigramme 
du décodage 


SBR Décrémenfahion 


S8R Decrementafion 


S8R bDetremen/afion 


S4R Decremenfafion 
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ments. Reste, pour que ce procédé 
soit intéressant, à combiner le choix 
du déplacement avec celui du joueur 
de telle sorte qu'en une seule entrée 
le déplacement signalé soit bien attri- 
bué à celui des deux joueurs qui 
l'effectue. Les deux joueurs vont 
donc se voir attribuer un code de jeu, 
par exemple SBR 1 pour le premier 
joueur et SBR 2 pour le second. 


Sur une machine dotée d'un affi- 
chage alphanumérique, on remplace- 
rait cela par une question du type : 
« joueur n°1, votre déplace- 
ment ? », la réponse à donner étant 
alors un code de 1 à 8. Mais nous 
conviendrons ici que la frappe de p 
SBR 1 signifie que le joueur 1 se 
déplace d'une case dans la direction p. 


——— Prudence avec —— 
—les sous-programmes — 


On peut être tenté de se dire que 
tout le décodage précédent sera con- 
sidéré comme un sous-programme 
appelé pour imputer le coup du 
joueur 1 à la mémoire M1 et celui du 
joueur 2 à la mémoire M2. Mais cette 
solution, pour séduisante qu'elle soit, 
présente deux inconvénients. 


Premier inconvénient : cela con- 
duiraït à faire appel à deux niveaux de 


Sous-programme 
de décrémentation et test de fin. 


sous-programme puisque le sous- 
programme « décodage » appellerait 
lui-même un deuxième sous- 


programme « décrémentation et 


test ». 


Le second inconvénient est beau- 
coup plus grave : la sortie de la bou- 
cle de décodage se ferait alors non 
pas dans la boucle elle-même, mais 
dans le sous-programme de décré- 
mentation, ce qui revient à dire que 
l'instruction de retour pour le sous- 
programme « décodage » resterait 
en attente. Il faudrait donc pour reve- 
nir au programme principal, pouvoir 
enlever une adresse dans la pile de 
retour des sous programmes, ce qui 
n'est pas possible en général sur les 
ordinateurs de poche, TI 57 y com- 
pris. 

Nous avons donc retenu une autre 
solution, moins élégante : nous utili- 
serons un drapeau pour signaler au 
programme de décodage si le résultat 
doit être affecté à la mémoire 1 
{joueur 1} ou à la mémoire 2 
(joueur 2). 


Vous me direz, et vous avez rai- 
son, qu'il n'y a pas non plus de dra- 
peaux sur la T1 57. (Pendant que l’on 
y est, j’ajouterai que cette bonne 
vieille machine ne connaît pas 
l'adressage indirect !} Mais s'il est 
impossible d'effacer la première 
adresse de retour de sous- 
programme, on peut en revanche 
simuler un drapeau. C'est ce que 
nous allons faire. 


Pour différencier les entrées SBR 1 
et les entrées SBR 2, nous ferons en 
sorte que le déplacement (chiffre de 
1 à 8 entré au clavier) soit stocké en 
M7 et en M6 avec SBR 1. Siie dépla- 
cement est introduit avec SBR 2, le 
chiffre sera stocké en M6 et le pro- 
gramme donnera à M7 la valeur zéro. 
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Après le calcul du déplacement, il 
suffira de comparer les contenus de 
M6 et de M7 pour reconnaître une 
entrée faite par SBR 1 ou SBR 2. 


On trouvera ci-dessous un pro- 
gramme complet utilisant cette solu- 
tion. Il a été conçu pour Ti 57. 


Au début de la partie, chaque 
joueur doit indiquer sa position de 
départ sans la montrer à son adver- 
saire. La machine doit être en Fix 1, 
et la mémoire 0 doit contenir le nom- 
bre maximum de coups. On pourra 
choisir par exemple : 


e 0,0 STO 1 : position initiale du pre- 
mier joueur ; 

e 9,9 STO2: position initiale du 
second joueur ; 

e 20 STO 0 : nombre maximum de 
coups ; 

e 2nd Fix 1 : format de l'affichage. 


Le premier joueur indique son 
déplacement en entrant n SBR 1 {n 
compris entre 1 et 8} puis il passe la 
calculatrice à son adversaire. L'affi- 
chage indique alors dans quelle direc- 
tion le premier joueur s'est déplacé. 
Le second joueur en prend connai- 
sance avant d'indiquer son déplace- 
ment : m SBR 2 {m compris entre 
1 et 8) et il repasse la calculatrice au 
premier, etc. 


Chacun doit veiller lui-même à ne 
pas sortir des limites du terrain. 
Quand l'un des deux parvient à cap- 
turer l'autre, il obtient l'affichage cli- 
gnotant de sa position. Au contraire, 


Un combat singulier : 
deux pions 


sur un damier 


À l’aveuglette 


Programme pour TI 57 

Auteur Jacques Deconchat 

Copyright Ordinateur de poche et l'auteur. 
00 33 4 RCL 4 

01 34 71 SUM 

02 3 1 RCL 1 

03 51 6 GTO 6 

04 86 7 2nd Lbl 1 

05 32 7 STO 7 

06 86 2 2ndLbl 2 

07 32 6 STO 6 

08 38 O0 Z2ndExc 0 

09 32 3 STO 3 

10 01 1 

11 86 8 2ndlbl 8 

12 32 4 STO 4 

13 32 5 STO 5 

14 61 7 SBR 7 

15 -—34 5 inv SUM 5 
16 61 7 SBR 7 

17 -3%4 5 Inv SUM 5 
18 61 7 SBR 7 

19 —-34 4 Inv SUM 4 
20 61 7 SBR 7 

21 84 +/- 

2 51 8 GTO 8 


si les joueurs ont épuisés les vingt 
coups autorisés sans aboutir à une 
capture, l'affichage du déplacement 
est suivi de l'indication 00, et la partie 
est alors considérée comme perdue 
(ou gagnée...) par les deux joueurs. 


Pour entamer une autre partie, il 
suffit de redonner en M1 et M2 la 
position initiale des deux joueurs et 
de remettre dans MO le nombre de 
coups autorisés. Si la partie précé- 


23 86 7 2ndLbl 7 
24 56 2nd Dsz 

25 —-61 Inv SBR 
26 01 1 

27 00 0 

28 —39 5 2ndinv Prd 5 
29 33 3 RCL 3 
30 32 0 STO 0 
31 3 5 RCL 5 
32 34 4 SUM 4 
33 33 6 RCL 6 
34 66 2ndx =t:t 
35 71 RST 

36 33 4 RCL 4 
37 34 2 SUM 2 
38 33 2 RCL 2 
39 86 6 ?ndLbil 6 
40 36 2nd Pause 
41 33 1 RCL 1 
42 65 _— 

43 33 1 RCL 2 
44 85 = 

45 25 1/x 

46 19 2nd Ct 

47 33 6 RCL 6 
48 56 2nd Dsz 

49 81 R/S 


dente s'est soldée par un ex-aequo, 
on peut d'ailleurs se contenter de 
« recharger » M 0 en conservant la 
position occupée par les joueurs. 
Dans ce cas, on prolongera la partie 
en demandant seulement 10 STO 0 
par exemple, ce qui donnera 10 
coups de plus. On n’oubliera pas de 
presser sur CLR ou sur INV EE pour 
rétablir un affichage normal. 


CT Jacques Deconchat 


Le prochain numéro de 


sera en kiosque début mars 
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L'ENFANCE 

DE L'ART! 
\, ? 
/ 


np Unit ris 


103 THPH 
té te STE 1 


Li 
SOS TMPUT "CHE “ 


EURE TATE Z 
5 2 HOT 


Os CITE {9 


LE CH 
MEN 


°LE CH 
COMME 


É C5 EH 


JG 7e E0T 87 
a 2 ë Du ER | 


s 


LE ed Fos + 


1ÿ IF ézi THEN 16 

êÿ IF 2=i Fr 25 

J8 IF =3 THEM 396 

199 PRT ŸLE CHI LR 
ÿ 


358 “ Ent 5 
ÉOMECE ICT 
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Trois solutions simples 
pour indiquer à l'ordinateur 
où il doit poursuivre 
l'exécution du programme 


M |! arrive souvent qu'au cours d’un pro- 
gramme, l'utilisateur ait à choisir entre plu- 
sieurs branchements possibles. Sur un ordi- 
nateur doté d’un « grand écran », la solution 
habituelle est un menu composé d'autant de 
lignes qu'il y a de choix possibles, une des 
lignes pouvant d'ailleurs conduire à l'affi- 
chage d'un second menu. Il suffit alors 
d'enfoncer une tou- 
che pour obtenir le 
branchement désiré. 


Sur les ordinateurs 
de poche actuels, 
l'affichage se fait sur 
une seule ligne et la 
solution du menu telle qu'elle vient d'être 
décrite, semble impossible. On y remédie 
souvent en utilisant Un programme conver- 
sationnel : la machine propose un branche- 
ment et l'on répond par oui ou par non, ce 
qui oblige à presser deux touches au moins 
à chaque proposition. Cette solution est las- 
sante lorsqu'il y a beaucoup de réponses 
négatives à donner avant d'arriver au bran- 
chement voulu. 


RES) Comme on le sait, 
Fig. 2 Les quatre le PC-1211 présente 
premières lignes sont une « anomalie » 
en PO ; le reste de la dans l'exécution de 
liste est en P1. son instruction 

EE || PUT . Si l'on 

Fig. 3 Le défile- répond par ENTER à 
ment du menu une demande INPUT 
s'interrompt quand D Sans avoir au préala- 
on a pressé la ble introduit une don- 
touche correspon- Æ née au clavier, le pro- 
dant à son choix. gramme saute immé- 


GE sn 27 | 
Fig. 1 C'est avec une 
entrée numérique 
quelconque que lon 
arrête son choix. 

Pa à | 


244 
ëg IF £EY="C" THEN 
RUE 
36 GOTE 28 
188 PART is CH QE 1 
CORRE CE ICE 
288 PET LE HOT 4 2 


I 
HAITI 37 


ni 


COMHENCE 01" 
4 PTLE CHOIN 3 
COMMENCÉ [CL 
1F KEYS®T THEN 


Ë 


Un menu 
pour les poquettes 


diatement à la ligne suivante. Cela 
permet d'écrire un menu sur une 
série de lignes commençant toutes 
par un INPUT suivi d'un branche- 
ment par GOTO. Si l’on a manqué le 
branchement souhaité au premier 
passage, une dernière ligne renvoie 
en début de menu. Pour recueillir la 
réponse, on utilise une variable quel- 
conque. On trouvera à la figure 1 un 
exemple d'un tel menu. 


Si le choix affiché est le bon, on 
introduit un chiffre quelconque et 
l'on presse sur ENTER. Dans les 
autres cas, on se contente 
d'appuyer sur ENTER pour faire 
défiler le menu. 


Le Basic du 702 P ne présente pas 
la même « anomalie » de l'instruc- 
tion INP. Quand un programme 
attend une réponse, il refusera de 
démarrer si l’on appuie sur EXE sans 
avoir introduit une donnée. Faut-il 
pour autant recourir à la méthode 
fatigante de la réponse explicite au 
branchement proposé ? Non : il y a 
moyen de faire autrement. 


En utilisant le découpage de la 
mémoire en dix zones numérotées 
de PO à P9, on loge le menu dans 
PO par exemple et la suite du pro- 
gramme se poursuit en P1 (pro- 
gramme n°2). Le menu démarre 
donc en PO ; on appuie sur CONT si 
le choix proposé ne convient pas, et 
sur F1 P1 si c’est le bon. Dans la 
suite du programme, on pourra bien 
entendu réutiliser la variable Z pour 
d'autres calculs. 


On peut par ailleurs obtenir un 
menu encore plus commode en utili- 
sant la propriété de défilement de 
l'affichage et la fonction KEY ; on 
indiquera alors son choix en 
appuyant sur une seule touche du 
clavier (programme n° 3). 


Le menu démarre avec l'instruc- 
tion de la ligne 10, et l'affichage 
« tourne » jusqu'à ce que l'on ait 
pressé la bonne touche, c'est-à-dire 
celle qui correspond au choix 
retenu : À, B ou C dans notre exem- 
ple. Noter que l'on a réservé un 
espace après le point virgule de cha- 
que message aux lignes 20, 30 et 40 
pour aérer le menu. 


C3 Pham-Kim Tièn 
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coup d'œil sur. 


L'interface vidéo 


pour 


HP 41 C 


Par l'intermédiaire 

de l'interface HP 82163 A 
et de la boucle IL, 

on pourra désormais 
connecter un nouveau 
périphérique à la 41 C : 
poste de télévision 

ou moniteur. 

De nombreuses applications 
en perspective. 


Prix de l'interface seule : 
2 965 FF ttc. 


M Si l'on fait abstraction de son 
signal sonore et de ses imprimantes, 
la HP 41 C n'avait jusqu'à présent 
pour «s'exprimer » qu’une ligne 
d'affichage à cristaux liquides de 12 
caractères. 


Cela tient évidemment au fait qu'il 
s’agit d'un matériel de poche. Il 
n'empêche que dans certaines cir- 
constances (pour la mise au point 
des programmes entre autres), il est 
très utile de disposer d'un affichage 
moins limité. 

Les listes obtenues grâce aux 
imprimantes pallient en partie le 
handicap constitué par un affichage 
de poche. Mais on peut leur préfé- 
rer, dans certains cas, l'écran d'un 
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Lacan rerveats 


moniteur vidéo ou d'un poste de 
télévision. Si cet affichage sur écran 
possède un caractère éphémère, il 
présente également ses avantages 
propres : aucune consommation de 
papier par exemple (eh oui), et pos- 
Sibilité d’une lecture collective. 

De ce point de vue-là, l'interface 
HP 82163 A augmente nettement les 
possibilités de la HP 41 C qui peut 
maintenant afficher simultanément 


16 lignes de 32 caractères. Ajoutons 
pour être précis que la mémoire 


vidéo est de 992 octets, ce qui 
représente 31 lignes : l'écran de 
télévision se comporte donc comme 
une « fenêtre » de 16 lignes que l'on 
peut déplacer par déroulement, et 
cela dans les deux sens, les lignes 
apparaissant en haut de l'écran 
chassant celles du bas et inverse- 
ment. On a ainsi la faculté, en listant 
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un catalogue par exemple, de reve- 
nir en arrière. 


L'interface se présente sous la 
forme d'une boîte de plastique noir 
de la taille d’un livre (120 x 160 x 34 
mm}. À l'avant, deux prises TV : 
Fune pour la connexion à un moni- 
teur, l’autre pour la connexion à une 
TV. Vérifiez que le standard corres- 
pond à votre poste. À l'arrière du 
boîtier, une prise pour l'adaptateur- 
secteur (fourni avec l'interface) et 
les deux prises de la boucle HP IL. Il 
y a donc au total quatre cordons qui 
sortent de l'interface. 


Le jeu de caractères disponibles 
comprend les 95 caractères ASCII 
de codes décimaux 32 à 127. A cela 
s'ajoutent 4 caractères de contrôle 
{codes 8, 10, 13 et 27). 


Il faut noter que certains caractè- 
res de la HP 41 C, comme #, X,H-., 
ne font pas partie des 95 caractères 
ASCII de l'interface. Lors des lista- 
ges à l'écran, ils n'apparaissent 
donc pas, ce qui est parfois gênant : 


Branchement maladroit : 
l'interface produit des 
caractères inattendus. 


le test X # YŸ ? par exemple s'affiche 
XY ? et ZREG devient REG. 


Si certains caractères du micropo- 
che font défaut, la vidéo inverse en 
revanche est possible (caractères 
noirs sur fond blanc) au prix d’une 
manipulation un peu contraignante 
qui consiste à ajouter 128 au code 
décimal du caractère intéressé. C'est 
ainsi que, pour afficher L en noir, on 
demandera CLA 1 BLDSPEC 76 
BLDSPEC ARCL X OUTA. 

Le code 27 (Ec comme échappe- 
ment) suivi d'autres codes permet 
d'exécuter des ordres spécifiques 
tels que le déplacement du curseur, 
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257 
258 


RHD 

CF 28 
259 ARCL x 
268 SF 28 
261 “ SEC.” 
262 TONE 9 
263 PROMPT 
264LBL 18 
265 CF 22 
266 AVIEN 
267LBL 61 
268 PSE 
269 FC? 22 
278 GTO 91 
271 .END. 


Quelques lignes 
d’une liste de programme 


le déroulement de l'écran, etc. Avec 
la séquence 27 ACCHR 69 ACCHR, 
on efface la mémoire d'écran: la 
fonction ACCHR affiche directe- 
ment le caractère dont le code est 
dans le registre X, et si le code cor- 
respond à un caractère de contrôle, 
elle l’exécute. 


A l'écran, les listages sont nette- 
ment plus rapides que sur une impri- 
mante classique (et plus silencieux, 
cela va de soi). À titre d'exemple, 
PRFLAGS est exécuté en 16 secon- 
des. S'il n'y a qu'une seule vitesse 
d'affichage, le principe du déroule- 
ment permet de rattraper une ligne 
qui aurait été « happée » vers le 
haut de l'écran. 


Un point important lui aussi : il est 
possible de faire exécuter les pro- 
grammes en mode TRACE tout en 
affichant le contenu de la pile opéra- 
tionnelle instruction après instruc- 


tion, ce qui représente certainement 
une aide sérieuse pour la mise au 
point des programmes et pour l'ini- 
tiation à la notation polonaise 
inverse {lors de stages collectifs 
notamment). 


Comme on Fa vu, le manuel d'uti- 
lisation fait état de 95 caractères 
affichables, et pourtant l'interface 
vidéo est capable de beaucoup plus 
à condition, il est vrai, d'être spécia- 
lement maladroit en connectant 
l'adaptateur-secteur : si l'on hésite 
plusieurs fois à enfoncer complète- 
ment la prise, on finit par voir sur 
l'écran une page entière de caractè- 
res hétéroclites. Or certains d'entre 
eux ont un code ASCII compris 
entre 1 et 31. Et l’on trouve aussi ZX, 
< et |-, etc. La manœuvre n'est 
certainement pas à conseiller, mais 
qui sait — puisque ces caractères 
apparaissent à l'écran — s'il n'existe 
pas un moyen plus orthodoxe de les 
obtenir ? 


Le manuel d'utilisation (22 pages} 
peut sembler léger. En fait, la plu- 


A vous ... 


VENPS : 00:05:37 


Les parties d'Otheilo 
deviennent nettement plus 
facile à suivre. 


part des fonctions de l'interface sont 
détaillées dans le manuel de la bou- 
cte HP IL. Le livret qui accompagne 
l'interface les réexpose brièvement 
en fournissant quelques indications 
complémentaires. 


En ce qui concerne les applica- 
tions, on peut prévoir qu'elles seront 
très variées, depuis la mise au point 
de programmes jusqu'à l'illustration 
de conférences où... la représenta- 
tion graphique d’une partie 
d'Othello ! Toutefois, les utilisations 
professionnelles devraient prédomi- 
ner en raison du prix de l'interface : 
2 965 FF TTC. [| Olivier Arbey 
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un PET iT 
Ce ! 


1:IF INT ACR+D 
2HHIF INT À 
CR-D2<HIF 
INT BCR-Hi< 
HIF INT 4cR+ 
HE SHRETURN 
Z:FOÜR Us3TO 6: 
E=tili=-Ni NE 
sFER+DS IF 
INT 4éPi< 5H 
HEXT li 
RETURN 
$:F=P+DIIF INT 
ACP:SHTHEN 4 
GIF INT A6Pi= 
—HLET F=i:lI= 
I+éP-Ri-T: 
GOTO À 
TINEXT Us 
FETURH 
GER V=F-DTO 
RSTER -D:AiY 
SEAVÈ-IHT à 
Lya-HilelL+is 
AÉLOSINT AL 
+E-ZUSNEXT 
Yilel-1:[0L: 
HEXT LI: 
RETURH 
1Z:FOR WSITO Gi 
RaEZ2# Ch 
INT RÉWISIIF 
INT &ÉRIS SD 
HEËT W: 
RETURH 
1éils5S: F0: I=zû 
Hs liN=T: 
GOEUB 1:Dzé: 
H=S: GÜSUE 1 
IS:IF FOGÛTG E 
LALHEXT bit 
RETURN 
Zi Wet 1-E-2T: 
HEAT Hi: 
RETURN 
21: "A"ARERD FE 
eg: H=1:R=22 
GATO 1É 
23 EMESES: I=24 
EUR EOLET Ï 


1: S=e9: T6: 
OSUB 13 
26:1F -SHEEP 2: 
END 
281 RaG: B=34: 


GOT 16 

EXIF GHiZTHEH 
£Û 

FI OSGH+IIBEER Z 
PRINT R'EHN 

ESIF JIF W£28 
LET V=-3:J2I 
ske: GOTG 
40 

BÉSCEITIIF Wie 
FREE SÉT+ CH 
423% CE 525 


a 
4: H=t ik= Ms Me 
EF: o 


IF QYi4LET G 

Ds GOSUB 17 

BGIRSMIIF V= 
THEH C 

ÊTRE Le T£YLET T= 

+1: AR SRCR 3 
INT RGRI I FOR 
HeSéTÉ Dis W=E 
; STE 

SLAORERS LORS TS 

Dole FH} 

dés eas E=2S: H=- 
1SMSÉINEET M 
: RETURH 

HSsHSIIIF R:25 
IF RÉÉOLET H 

= 

das C=0: TeltG= 
(FÜR L=ZT( . 
fe Hi Par 

Es PeP+Hi A=INT 
HEPas TF Az 
THEH 4€ 

ATIIF PISSLET E 
=IHT RAR 
CeC+fi GeG+Et 
IF = OIF Ez=1 
LET I=û 

SS IF É+B<HLET 
ASFPA4SNIIF AX 
ÉSIF INT AA 
2=iLET Se 

AAMEËT LI 
CS ITHEN 52 


pa oi 
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Le quatrième tournoi international 
de programmes d’Othello-Reversi, 

organisé par notre confrère L'Ordinateur Individuel, 
s’est déroulé en septembre dernier à l’occasion du Sicob. 


“te IF GÆiLET J= 


+ GÜTC ZE 
is G GTS 5 
SSII ITMEN 55 
526 GTI 55 
SI IF TE-2LET 5 
=RIT=-5 
263 GÜTO di 


EG IF DrTLET T= 
k R 


"FOR U=z4 
TG SSSFÜE We 
UTG U+3SSSTEF 
TIRER SRE NT 
IHT és 
MEST HSNEXT 
Li G=0: J=0: 
EEEP 2 


Utilisation du programme 


En premier lieu, on affecte aux variables A(24), A(25), A(26)... 
A(55) les valeurs de la liste préférentielle ci-dessous. 

Pour faciliter le début de partie sans empiéter sur la mémoire- 
programme, on affecte à la touche A, en mode réserve, la séquence 


suivante : 


A:=R +33, A(41) = .55 — R, A(47) = .63 — R, A(48) = R + 25. 
initialisation 
een mode DEF, taper 


SHFT SPC puis passer en 


mode RUN: 


e si l'ordinateur commence, 
1, A(40) SHFT 


taper R = 
A ENTER; 


si l'adversaire commence, 
— 1, A(40) SHFT A 


R = 
ENTER. 


Déroulement de la partie 
e revenir en mode DEF: 
esi le programme com- 
mence et à chaque fois que 
l'adversaire passe : SHFT B: 
- quand l'adversaire a joué, 
on inscrit à l'affichage le 
numéro de la case qu'il 


vient d'occuper et 


presse sur SHFT À; en cas 
de coup irrégulier, l’ordina- 
teur affiche un message 


d'erreur 3; 
e quand 

passe, 
deux bips. 


=0,25 
38 =0, 21 
Ë =0,57 
320. 45 =7.6 
»=0,42 20,56 
l'on 125,54 29,35 
1e, 4 =, 23 
2=0, 59 =0,55 


le programme 
il le signale avec 


Le vainqueur de la catégorie 
des ordinateurs de poche 
nous livre son programme 
et le commente. 


M Ce programme d'Othello (six 
cases sur six) a été conçu pour le 
PC-1211/TRS de poche utilisé sans 
périphérique. Son temps total de 
réflexion, pour une partie, varie 
entre 30 et 45 minutes, soit 2 à 3 
minutes par coup. 


Bien qu'il ait réussi à l'emporter 
sur des programmes très sophisti- 
qués, sa principale caractéristique 
est la simplicité de sa stratégie, mais 
cette simplicité est le fruit d’une 
analyse et d’une schématisation 
assez poussées des différentes situa- 
tions de jeu. Cette stratégie est 
essentiellement basée sur une liste 
préférentielle qui répartit les cases 


Liste préférentielle 


td, 320, 23 
Aid. 320, 55 


RARES E 
_ 


CC 


En 
Ut il 
LH 


N° 10 JANVIER-FÉVRIER 83 


Othello 


quand le Basic joue 
et gagne... 


de la grille en cinq catégories clas- 
sées ci-dessous par ordre décrois- 
sant d'importance. 

e les quatre coins qui sont des cases 
imprenables car elles permettent 
souvent un contrôle définitif des 
bords et des diagonales ; 

e les huït cases des bords non adja- 
centes aux coins : on ne peut les 
attaquer que sur un axe (un bon 
contrôle des bords peut suffire à les 
rendre presque imprenables) ; 

e les huit cases centrales dont le 
contrôle permet une propagation 
dans toutes les directions: 

e les huit cases des bords adjacen- 
tes aux quatre coins; 

. les quatre cases enfin des diago- 
nales grâce auxquelles l'adversaire 
peut avoir accès aux coins. 


Dans son ensemble, cette liste est 
classique, mais j'aimerais expliquer 
pourquoi j'ai accordé une plus 
grande importance aux cases cen- 
trales qu'à celles des bords qui sont 
adjacentes aux coins. En effet, les 
avis sur cette question sont parta- 
gés. 


Quand, en début de partie, un 
joueur est dans la position de pren- 
dre un bord adjacent à un coin et 
qu'il joue au centre, il peut générale- 
ment au tour suivant prendre une 
case du bord non adjacente à un 
coin (fig. 1). D'autre part, un joueur 


Fig. 1 

Si X joue E3 au lieu de El, il 
pourra jouer D1 ou C1 au tour 
suivant. 


N° 10 JANVIER-FÉVRIER 83 


Les règles du jeu 


Le jeu d'Othello, adapté aux ordi- 
nateurs de poche, se dispute sur échi- 
quier de 36 cases (6 x 6) à l'aide de 
pions qui ressemblent à ceux des 
dames à cette différence près qu'ils 
sont blancs côté face et noirs côté pile. 

Au début de chaque partie, quatre 
pions sont disposés au centre de 
Péchiquier. Comme on le voit figure 
ci-dessous, deux présentent leur face 
noire {ils sont en C3 et D4) et deux 


| 4 VA 
DUR, 
OZ 
UE, 


AR 


8 C D £E F 


leur Æ blanche (en C4 et D3). O 
tire au hasard lequel des deux adver- 
saires utilisera la couleur noire. Par 


encerclé au centre a généralement 
une plus grande liberté de manœu- 
vre que son adversaire en milieu de 
partie. De plus, lorsque le jeu se blo- 


pe ne 7 | 
Fig. 2 

Ordre des cases des bords non 
adjacentes aux coins dans la liste 
préférentielle (cet ordre est 
évidemment en relation éiroite 

avec l’ordre des cases des autres 
catégories). 
Te 7e | 


que {obligation de jouer sur une dia- 
gonale}, celui des deux camps qui a 
la meilleure position au centre inter- 
dit plus facilement à son adversaire 
l'accès aux coins. 


convention, c'est lui qui commence la 
partie en posant un pion, côté noir 
Visible, sur une case inoccupée et en 
respectant les règles suivantes qui 
valent pour tout le déroulement de la 
partie : 

e lorsqu'en posant un pion, noir par 
exemple, on enferme entre deux 
pions noirs un pion blanc ou un ali- 
gnement ininterrompu de pions 
blancs, le ou les pions blancs qui se 
trouvent ainsi prisonniers entre deux 
noirs deviennent noirs: on les 
retourne simplement, et cela vaut 
aussi bien pour les lignes horizontales 
et verticales que pour les diagonales:; 
e la pose d’un seul pion peut conduire 
à retourner des pions de l’adversaire 
dans plusieurs directions à la fois; 

e s'il ne se trouve aucune case où le 
joueur peut, en posant un pion à sa 
couleur, retourner un pion adverse au 
moins, il passe son tour. 


La partie s'achève lorsque toutes les 
cases de l’échiquier sont occupées ou 
lorsque les deux joueurs passent à 
tour de rôle. Dans les deux cas, le 
gagnant est celui qui a sur l'échiquier 
le plus grand nombre de pions à sa 
couleur, sauf partie nulle. 


À remarquer que, dans une même 
catégorie, l’ordre des cases dans la 
liste préférentielle n'est pas rotatif. 
(fig. 2). Il a été étudié de façon à ce 


1972757 
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Othello : 
quand le Basic joue 
et gagne... 


que la stratégie de début de partie 
soit très efficace, surtout si le pro- 
gramme joue en premier, et cela 
sans bibliothèque d'ouvertures. Cet 
ordre permet également une bonne 
mobilité en milieu de partie. 


Le programme joue toujours le 
meilleur coup de la liste préféren- 
tielle sauf si le contrôle des coins et 
des cases du bord entre en ligne de 
compte. 


Priorité 
———des priorités : —— 
les quatre-coins 


C'est de façon systématique que 
le programme refuse de jouer une 
case qui donnerait Un coin à l’adver- 
saire, S'il est vraiment impossible 
d'y échapper, le programme joue de 
manière à concéder le minimum de 
coins, et s'il a le choix entre plu- 
sieurs coups, il choisit celui qui con- 
duit l’adversaire à retourner le moins 
de pions (fig. 3). 


Le programme refuse aussi de 
jouer un bord s'il existe une possibi- 


lité d'insertion pour l’autre camp 
(fig. 4) ou si le pion à poser est dans 
une position telle qu'il pourrait être 
immédiatement retourné. Une 
exception à cette dernière règle : il 
est possible que le programme joue 


AA VA 


A BC DE F 


Fig. 3 
Le programme (X) refuse de 
jouer D1 car cela donnerait le 
coin avec trois pions au lieu 
d'un. 


1 Ex] ZI 


A 8 CC D € F 


A BCD EF 


Fig. 4 
Le programme (X) refuse de 
jouer en D1 ou en El. 


Comment sont codées les cases de la grille 


Les cases de l'échiquier sont 
numérotées de 24 (A1) à 64 (F6) 
comme indiqué ci-dessus. Le pro- 
gramme affiche les coups qu'il joue à 
l'aide de ces numéros et c'est sous 
cette même forme qu'il faut lui indi- 
quer les coups de l'adversaire, 


À %4 


Le contenu de la variable A (24) 
représente la situation de la case 24, 
le contenu de A (25) représente la 
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case 25, et ainsi de suite. Deux élé- 
ments interviennent dans ce codage : 
e Les valeurs 1, —1 et 0 indiquent 
respectivement que la case est occu- 
pée par un pion du programme, par 
un pion de l'adversaire, ou qu'elle est 
vide; 

+ à celle des trois valeurs précédentes 
qui correspond à l'état de la case 
considérée, s'ajoute une partie déci- 
male représentant la valeur de la case 
dans la liste préférentielle. 

Ainsi, quand A (24) contient 1.64, 
cela signifie que la case 24 est occu- 
pée par un pion à la couleur du pro- 
gramme et qu'elle vaut 64 dans la 
liste préférentielle. Autre exemple, 
une valeur de — 0,71 en A (25) signi- 
fie que la case 25 est occupée par un 
pion adverse (— 1) et qu'elle vaut 29 
dans la liste préférentielle: en effet 
— 1 + 0,29 = - 0,71. Enfin 0,24 en 
A (26) indique que la case est vide et 
qu'elle vaut 24. 

La liste préférentielle se termine en 
A (55). 


Fig. 5 
Le programme joue en C1. 


#11 
1 O x 
A B © D € F 


un pion que son adversaire est en 
position de retourner à la condition 
que ce pion puisse être récupéré par 
la suite (fig. 5). 

Dans ces derniers cas, le pro- 
gramme refuse de prendre un coin 
cinq fois de suite (J = 5} à condi- 
tion toutefois que l'adversaire ne 
puisse pas jouer lui-même un coin 
(fig. 6). Cette disposition a dérouté 
plusieurs autres programmes. 


1 O 4 &: 
€ 


A 2 C D 


\ 


F 


Fig. 6 

Si (O) ne joue pas D1, le 
programme s’abstiendra de 
prendre Al à cinq reprises. 


———— Fin de partie ——— 
changement —— 
de stratégie 


A partir de son quatorzième coup, 
le programme ne tient plus compte 
de la liste préférentielie : il passe en 
revue toutes les cases où il a le droit 
de jouer et il choisit celle qui lui per- 
met de retourner le plus grand nom- 
bre de pions. Le contrôle des coins 
et des cases des bords sont toujours 
effectués. 


À son seizième coup, et ensuite 
éventuellement, le programme ne 
recherche qu'une chose : faire pas- 
ser l'adversaire et, si c'est impossi- 
ble, lui concéder le minimum de 
pions. Toutes les cases sont alors 
assimilées à des coins. Cette façon 
de jouer la fin des parties est assez 
brutale, mais elle s'avère "très effi- 
cace quand le programme est en 
bonne position. 


Vous connaissez maintenant tous 
les petits secrets de mon pro- 
gramme; vous êtes donc en mesure 
de le perfectionner où d'en conce- 
voir un autre qui le prenne en 
défaut. Quoi qu'il en soit, je serais 
heureux de vous rencontrer lors du 
prochain tournoi. 


[1 Waël Kombar 
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D'un piquet 


à l’autre : 


les tours de Hanoï 


La programmation 

sur ZX 81 

d'un célèbre jeu de patience 
nous permettra 

d'aborder une notion 

très utile en informatique : 
la récursivité 


M La récursivité, souvent mal com- 
prise par les non-spécialistes, est 
encore moins souvent utilisée : le 
Basic, en général, semble s'y prêter 
mal. Mais voyons d’abord ce dont il 
s'agit. 

Une procédure, où une fonction, 
est dite récursive si l’objet à définir 
possède au moins une occurence 
dans sa définition (!}. Cela rappelle 
un peu une fameuse question : 
lequel des deux est le premier, l'œuf 
ou la poule ? 


Pas de poule sans œuf, et vice 
versa, Si l’on se donne comme objet 
d'étude le nombre des poules vivant 
en 1982, il apparaît d’évidence qu'il 
est étroitement lié au nombre de 
poules de 1981. Celui-ci étant lui- 
même fonction (à quelques variables 
culinaires près) de la population de 
gallinacées de 1980. Voici donc une 
procédure récursive à une occu- 
rence. 

Si l'on admet maintenant qu'une 
population peut être composée de 
poules de différents âges, alors 
celle-ci est déterminée par les popu- 
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lations respectives de plusieurs 
périodes révolues : procédure récur- 
sive à plusieurs occurences. 


Passons 
des poules 
à larithmétique 


L'objet étudié à la période n, soit 
U,, peut donc être défini par rapport 
à ,_,;ainsiu, = u,_, définira une 
suite de nombres constants et 
égaux à u, ; de la même façon, u, 
= U, _, + 2 définira, par récur- 
rence, la suite des nombres pairs si 
u, = 0 et impairs siu, = 1. 


Constitution 
de la pile (—) 


U, 


U 


_A ? 


3+2! 
Ÿ 


=nxU,., 


2 
1 
1 . 
sr 
4 


In — 2} !, et ainsi de suite. La rela- 
tion u, = n*xu, _, définit donc u, 
comme n !. Cependant, il faut arré- 
ter la circularité de la définition, sans 
quoi ce calcul pourrait bien ne 
jamais finir } Ainsi, par définition, on 
posera u, = 0! 1 qui stoppe la 
circularité. 


Regardons de près la mécanique 
du calcul récursif de 31, Dans un 
premier temps on se constitue une 
pie de nombres. Cette constitution 
est stoppée dès !l’apparition du 
terme 0 ! qui par définition est égal 
à l'unité. L'évaluation peut alors être 
effectuée à partir des termes qui ont 
été « entassés » dans la pile. 


1! LE 
"1 
SORT 0 I=1: STOP! 
n 


pile : 3 


2 


1 


Récupération 
Evaluation + 342441 + 24141 + 141 + 1 


31 = 3+2x1«1 = 6 


Le calcul d’une factorielle va nous 
permettre d'illustrer ce principe de 
récursivité. N-factorielle (nl) est 
égal au produit n # (n — 1) x {n — 
2} *... x 8 x 2 x 1, mais aussi à n * 
{n — 1)!, ou encore à n + {n — 1) + 


Or, il se trouve que le Basic du ZX 
81 utilise une pile presque illimitée 
pour les adresses de retour des 
sous-programmes, puisque celle-ci 
est gérée en mémoire vive et non 
dans une zone fixe et spécialisée du 
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D'un piquet 


ar 269 LET Qsnss 
27 LET =X$ 
a autre 2er GOTD 1e 
2Q8 REM 44X NUM AAR NE RAREAEEEREEXEEXS 
Hioe Re RSR RARANESSR ANAL E 
208 <= 4 TC 
les tours 318 LET M=FiIP: 
Se LET LS=T#SCIF,211 LES te LE mENOT 
ss se Er 25 us NL E OR 
= S=TS a? 
de Hanoï 5S@ LET IP=I1P-1 | COUJF mb ea 
ES GUTO 22ù 
ST@ REM XX NE RE AE NA EE EÉEREREEX SE 
BRHERRÉR RER AR ÉREÉLURÉEÉRÉELEELEÉEES 
: 438 PRINT AT 2,6, "LES TOURS DE 
Les tours de Hanoï nor 2 
La EE ne 
Programme pour ZX 81 + 16 Ko me 
Auteur doël Coulomb 246 En oué RE SA OHON A LEE ARE E E E E 
R , à ; HARESARES # € € # 
Copyright Ordinateur de poche et l'auteur PPT LETSSSSISS SITE E PPT EETTETSSR 
AS DIM Z{3) 
3 RE SUR LE HANOI &GE LET Zi1}:-N 
47@ Din DEN oi 
E GOSLUE 43m _ 186 CIM TiN3 = 
S PRINT AT 6,1; "NOMBRE DE DIE Saù DIM AtM) mr 
SUES 1S MOxI) 7° Sa@ FOR K=i TO #4 ES es 
1e INPUT ON 519 LET_ DiK) 2H+1-K RE | 
LS IF N<=zR FHEN GOTC 30@ SZR NEXT K 
et PRINT AT 8,1; "2 DISQUES AU SSA RETURN 
SAXIAUHS"* SA4R RENM x 4 fx 44x44 EN EEE EE , 
2S GSOTQ 1 HR EN ONOHE E R Æ LNH € À EH EE RÉ ERA EHÉEEE 
sa CLs 188 LEFT Va iDg= "C0" +(D$=e"x1"1 #24" 
35 REM #4 RÉDÉESESEE LI IS s'A“)43 
LE TI TITI. RARE HEEEAREES EEE 18 LET @=if$=" Lt") +in#z"1l") #2+t Û 
4 LET ='A'rER 
45 15 CLS 
@ 16 GOSUE 430 
5S 417 LET CFT=CPFT+1 
se 118 PRINT AT S,Q, “COUP NQ.";CPT 
sa 39 nn Lies D&+"tZEU)}") 
7 38 L Z{UI=Z {LUI 1 = ©, JLIEYE, DE L 
75 DIM TSCN, 0 LET 210) =2 (0) +1 LES TOURS PE NANST 
38 GOSUR 458 1 THEN LET Dizi11)}= ES 
9 PRIHT 2 THEN LET L(Z(D)i= COUR NO:511 
3S REM HHXLXREMRERRERERXREE ÉYr+ SR THEN LEFT RIZ (3)) = de È 
DER ARE HOUR HE EEE AUS EH LRÉÉSÉEE ET HRXLERE TOUR#REEELEEREE 
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système ; le ZX 81 peut ainsi 
s'essayer aux calculs récursifs. 


— Un grand classique : — 
Les tours 
de Hanoï 


En voici le principe et les règles : 
sur trois piquets alignés, on peut 
enfiler n disques percés en leur cen- 
tre. Ces n disques sont tous de dia- 
mètres différents et sont initialement 
empilés sur le premier piquet par 
ordre de diamètre décroissant 
{figure ci-dessous). Le but du jeu est 
d'obtenir le même empilement, mais 
sur le dernier piquet en respectant 
les deux règles suivantes : 

. on ne peut déplacer qu'un disque 
à la fois ; 
e il est interdit de poser un disque 
sur un autre disque de diamètre 
inférieur. 


Pour résoudre le probième avec n 
disques, commençons par la fin (ou 
presque) : il faut poser le disque de 
plus grand diamètre sur le piquet 
d'arrivée et, par conséquent, il faut : 
. que le piquet d'arrivée A soit en- 
tièrement vide à ce moment{règle 2} 
. que le piquet de départ D ne con- 
tienne plus que le grand disque 
(règle 1). 

On peut donc en déduire que les 
n-1 premiers disques doivent être 
disposés par ordre de diamètre 
croissant sur le piquet intermédiaire 
1. On pourra alors déplacer le grand 
disque de D vers A, puis, il faudra 
retransporter les n-1 disques du 


Piquet de départ D 


Configuration initiale 


Piquet de départ D 
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Piquet intermédiaire | 


Piquet intermédiaire | 


piquet | vers le piquet À, le piquet D 
servant d'intermédiaire. 

On se retrouve ainsi dans la posi- 
tion initiale, mais en ne jouant plus 
qu'avec n—1 disques 
sur Île piquet de 
départ D puisque le 
plus grand est défini- 
tivement placé. 
Voyez-vous ici poin- 
dre la récursivité ? Il 
suffit de recommen- 
cer. 


Résoudre le pro- 
bième pour n disques 
entre le piquet À et le 
piquet D implique : 
la résolution du problème pour {n 
— 1) disques entre D et |, soit Hanoï 
(D, 1, A, n — 1) — dans l'exemple 
factorielle, fabrication de la pile ; 
ele transport du grand disque du 
piquet D vers le piquet À, soit dépla- 
cer D vers À — rencontre de 0 !: 
e la résolution du problème pour {n 
— 1) disques entre | et À, soit Hanoï 
(4, À, D,n — 1) — retour. 


L'arrêt de la procédure (fin de cir- 
cularité) se fera, pour n — 1 par: 
déplacer D vers A. 


La méthode générale permettant 
le passage d'une procédure récur- 
sive à une procédure itérative con- 
siste à utiliser une pile qui, à chaque 
appel récursif, permet de sauvegar- 
der les valeurs réelles des paramè- 
tres formels et des variables loca- 
les ; un pointeur permet la gestion 
de cette pile. Dans le cas de la pro- 
cédure Hanoi, il faudra sauvegarder 


Piquet d'arrivée À 


Piquet d'arrivée A 


Configuration finale 


les valeurs de D, À, let n : on utili- 
sera donc une pile de trois caractè- 
res pour D, À et |, et une pile pour 
n, suivant le schéma : 


L'appel récursif est traduit de la 
façon suivante : 
1 — On empile les valeurs des para- 
mètres réels et des variables locales 
dans les champs correspondants de 
l'élément situé au sommet de la pile. 
2 — On calcule les nouvelles valeurs 
des paramètres réels qui sont affec- 
tées aux paramètres formels corres- 
pondants. 
3 — On fait un branchement incon- 
ditionnel au tout début du texte de 
la procédure. Dans le cas où l'appel 
récursif est la dernière instruction de 
la procédure, il n’est pas nécessaire 
d'utiliser une pile : c'est le cas du 
deuxième appel récursif de la procé- 
dure Hanoï ; il suffit de se servir des 
indications 2 et 3 pour traduire 
l'appel. 


——— Le programme 
pour finir 


Une fois entré en mémoire, le pro- 
gramme est lancé par l’ordre RUN. 
On répond ensuite à la question 
« NOMBRE DE DISQUES ? » {ne 
pas dépasser 9). Le ZX 81 affiche 
alors, après ses calculs, chaque état 
du jeu issu du déplacement d’un dis- 
que. ll suffit de presser n'importe 
quelle touche pour commander la 
poursuite du jeu. 


Dans cette version, bien entendu, 
seul votre ZX s'amuse. Pourquoi ne 
pas programmer vous-même quel- 
ques lignes qui vous permettront de 
déplacer les tours en fonction de 
vos instructions ? (le but étant de 
jouer en un minimum de coups). Et 
si vous ne disposez pas de trois 
piquets et de neuf disques de dia- 
mètres décroissants, vous pourrez 
utiliser des cartes à jouer (de l’As au 
6) empilées en trois petits tas. Peut- 
être ferez-vous, un jour, aussi bien 
que votre machine... 


© Joël Coulomb 
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coup d'œil sur... 


grandeur nature 


E W L 


La HP-10C 


PF 3 
CLX 


ES 


x 


_xxy 


INT FRAC 


TT.P ACK 


in ee ri 


Après les HP-11 et 12 (1981) et les 15 et 16 plus récentes, 
voici la HP-10 : même aspect, et mêmes qualités physiques. 


Son prix : environ 700 F ttc. Qu’en est-il de 


M la HP-10C est programmable 
comme les autres machines de la 
même série, et elle utilise, elle aussi, 
la notation polonaise inverse. 
Cependant, située en bas de 
gamme, elle a perdu une couleur, le 
bleu de la touche-préfixe g de ses 
sœurs et devancières, et, du même 
coup, un certain nombre de fonc- 
tions. 


Ses principales caractéristiques 
sont : 
e une mémoire permanente com- 
plète aux seules exceptions consta- 
tées de la touche f {et de son 
voyant}, du mode programme et du 
pointeur de programme qui est 
remis à zéro chaque fois que l'on 
remet la machine sous tension. 
Signalons également que la HP-10 
s'éteint d'elle-même après cinq 
minutes d'inactivité. 
e introduction et traitement des 
nombres : mantisse de dix chiffres 
{plus le signe} et exposant de deux 
chiffres (plus 1e signe). On retrouve 
les touches usuelles 0 à 9, EEX, 
CHS, CLx (pas de correction par- 
tielle) et la constante n est stockée 
sur dix chiffres. La mise en mémoire 
et le rappel des données s’'effec- 
tuent au moyen des touches STO et 
RCL. On peut effectuer les opéra- 
tions arithmétiques directement 
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dans les registres (STO+, -, x, 
/}, et l'on dispose, bien entendu, 
des fonctions liées à la notation 
polonaise : ENTER, x & y, R} et 
LAST X. L'ordre CLREG enfin 
efface tous les registres, l’ensemble 
de la pile opérationnelle et LAST X. 
Il n'y a pas d’adressage indirect. 


e L'affichage est classique : dix 
chiffres, ou sept plus un exposant à 
deux chiffres ; notation fixe, scienti- 
fique ou ‘ingénieur. Lorsque la 
capacité de l'affichage est dépassée, 
la calculatrice se met d'elle-même 
en notation scientifique. On peut 
visualiser les dix chiffres de la man- 
tisse. 


e Arithmétique et fonctions. Les 
calculs, les résultats (et leur stoc- 
kKage) ont une précision de dix chif- 
fres avec arrondi. On trouve les qua- 
tre opérateurs (—, +, x, +}, la 
partie entière, la partie fractionnaire, 
et une touche %, mais pas de valeur 
absolue. Sont présentes également 
les fonctions x2, /x, 1/x, y, LN, e*, 
LOG, 10°, n!, les fonctions trigono- 
métriques directes et inverses dans 
les trois modes (avec voyant pour 
radian et grade), conversions polai- 
res + rectangulaires, degrés + 
radians, sexagésimal < décimal. 


ses possibilités ? 


. Fonctions statistiques : 2+, 
2-, moyenne, écart-type d’un 
échantillon, régression linéaire, coef- 
ficient de corrélation, estimations de 
y{x} et x{y). 


* Programmation. Conformément 
à l'usage HP, une instruction com- 
plète (STO + 5 par exemple) 
n'occupe qu'une ligne de pro- 
gramme. La mémoire du programme 
et celie des données sont commu- 
nes, la répartition de base étant 9 
lignes de programme et 10 registres 
de données. Au fur et à mesure des 
besoins du programme, les registres 
de données sont automatiquement 
convertis en lignes de programme 


{7 lignes pour un registre} dans 
l'ordre inverse des numéros de 
registres. 


La conversion des registres auto- 
rise ainsi un maximum de 79 lignes 
de programme, ou 37 lignes si les 
fonctions statistiques sont utilisées. 
Le mode d'adressage est absolu 
{numéro de ligne par conséquent, et 
pas d'étiquettes). Figurent égale- 
ment les touches habituelles de pro- 
grammation P/R (passage du mode 
programme au mode RUN et réci- 
proquement}), SST, BST, GTO, PSE 
{affichage pendant 1,3 sec), R/S et 
CLPRGM qui remet le pointeur à la 
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ee 


ligne zéro en mode RUN, mais 
qui annule le programme et 
redonne la partition initiale 
{9 lignes et 10 registres) en 
mode PGRM. La touche MEM 
affiche la répartition entre lignes 
et registres et non pas, comme 
sur là HP 34, le nombre de 
lignes encore disponibles avant 
la conversion d'un registre de 
données. 


En ce qui concerne les tests, 
i fallait bien payer la disparition 
de la touche bleue : deux tests 
seulement : x < y ? et x = 0? 


Il n'y a rien de particulier en 
ce qui concerne l'utilisation en 
mode manuel, sinon l'absence 
des fonctions let C?, cette der- 
nière pouvant être remplacée 
par un programme de 12 pas. 


Quant à la programmation, 
elle est du même type que celie 
des HP 25 et 33: adressage 
absolu, « écrasement » du con- 
tenu d’une ligne par une nou- 
velle instruction, le Nop qui 
serait utile est absent, mais on 
peut le remplacer par un GTO 
renvoyant à la ligne suivante. 


L'absence de la fonction ABS 
est assez étonnante : son rem- 
placement est malaisé (x2, x 
laisse en effet x? — et non pas 
x — dans le registre LAST X}. 


Si l’on compare la HP-10 
avec sa devancière, la HP-33 et 
sa ‘’grande sœur‘ la HP-11, on 
relève les points suivants : 

e la diminution de la mémoire- 
utilisateur ; 

e le sens unique de la partition 
{on ne peut pas réallouer en 
mémoires de données les regis- 
tres non utilisés par le pro- 
gramme) : 

e la disparition de six tests de 
comparaison, ce qui restreint 
notablement les possibilités de 
programmation, certains tests 
devenant pratiquement irréalisa- 
bles vu l'étroitesse de ja 
mémoire programme. 


En conclusion, on peut 
regretter que les fonctions de 
programmation n'aient pas été 
davantage favorisées. Et il n’est 
pas exclu qu’un certain nombre 
d'acheteurs, au terme d'une 
comparaison attentive, se préci- 
pitent sur la HP-33 ou consen- 
tent à dépenser ‘quelques dol- 
lars de plus” pour acquérir la 
HP-11! 


[1 Jean Thiberge 
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Une 


résolution  : 


Q 
Ô 
C4 


bien meilleure 
pour l’imprimante 
de la TI 59 


Jusqu'à présent, 

la TI 59 et le PC-100 
ne pouvaient imprimer 
que les 64 caractères 
mentionnés dans le 
manuel, 

chaque ligne étant 
séparée des autres 

par un espace constant. 
Voici une méthode 
qui élargit 
considérablement 

ces possibilités. 


B Ce que j'appellerai ici la « haute 
résolution » est une suite de demi- 
caractères imprimés sans saut de 
ligne et obtenus grâce à une mani- 
pulation au clavier (1) qui fait appel 
au module de base. Comme c'est le 
module qui est livré avec la 
machine, tout utilisateur d'une TI 59 
et de son imprimante peut utiliser la 
haute résolution. Nous commence- 
rons par décrire le procédé avant de 
voir comment on peut l'utiliser dans 
un programme. 


Toute l'affaire consiste en fait à 
modifier le contenu de la mémoire 
programme au pas où se trouve le 
pointeur pour y placer l'instruction 
qui « déconcerte » l'imprimante. 
Nous verrons d'ailleurs plus loin que 
les neuf pas suivants sont égale- 
ment modifiés. 


{1} Malheureusement, je ne sais pas à qui l’on 
doit cette remarquable trouvaille. 


Mais voyons sans attendre 
(fig. 1)le petit programme généra- 
teur de demi-caractères. La série de 
GTO est là pour régler la taille des 
demi-caractères, ils peuvent être 
remplacés par d’autres ordres que 
GTO. L'INV SBR (RTN) du premier 
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Fig. 1 
Le générateur de 
demi-caractères. 
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pas, lui, est obligatoire car autre- 
ment le programme se « planterait » 
lamentablement. Une fois le tout 
rentré en mémoire programme, 
revenez en mode calcul et tapez : 
GTO 24, Pgm 19,10 Op 17,SBR 
045,CLR, P—R, LRN, ins, LRN, 
RST, CLR, 6 Op 17. 


Voilà, il vous suffit de taper SBR 
020 et la moitié supérieure du regis- 
tre Op 5 est imprimée. Par exemple, 
tapez 27 Op 00, Op 01 (stockage 
d'un “L”" dans le registre. d'impres- 
sion) puis plusieurs fois SBR 020, 
vous verrez s'imprimer un trait 
mince continu (sans le saut de 
ligne). L'’impression normale reste 
toutefois possible (Op 05). 


La première question qui vient à 
l'esprit est sans doute : que s'est-il 
donc passé ? Si nous jetons un 
coup d'œil au Pgm 19 du module de 
base, on constate que le programme 
est tout à fait normal (fig. 2}. La 
machine, heureusement, l'entend 
d'une autre oreille... Quand nous 
avons envoyé le pointeur au pas 45 
de ce programme, nous avons induit 
la TI 59 en erreur : les pas 45 et 46 
contiennent les codes 36 et 87, et ils 
ont été interprétés comme l'ordre 
Pgm 87 | 

La deuxième question reste : 
qu'est-il arrivé à notre programme ? 
Si on lexamine à l'affichage (RST, 
LRN, SST, SST, SST, etc.) on 
constate quelque chose d'assez 
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Fig. 2 

En haut, les pas 42 à 49 
du programme n° 19. 

En bas, les lignes 45 et 46 
telles qu’elles ont été 
interprétées. 
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Une résolution 
bien meilleure 
pour le PC-100 


banal somme toute : les pas 24 à 32 
ont été modifiés. Notons que le pas 
24 contient maintenant le code 25 
qui correspond à CLR. 


Mais c’est lorsque l’on veut lister 
le programme avec l'imprimante PC- 
100C que l'on a une grosse sur- 
prise : la ligne 24 a simplement été 
omise dans le listing et un Adv la 
remplace (fig. 3}. On peut donc 
essayer de sauver sur cartes le pro- 
gramme tel quel, mais à la lecture il 
s'avèrera que le pas 24 à été inter- 
prété comme un simple CLR, donc 
plus de demi-caractères à l'exécu- 
tion ! 


Soixante-quatre 
———demi-caractères 
———— disponibles 


Si l’on essaie de suivre le déroule- 
ment du programme en mode 
TRACE (ou drapeau 9 levé}, il n'y 
aura pas non plus d'impression de 
demi-caractères, rien d'autre qu’un 
Op 05. Si, pendant le déroulement 
on appuie sur GTO, il y aura deux 
fois une impression normale au lieu 
des demi-caractères attendus. il est 
donc très difficile de surveiller le 
déroulement de ce type de program- 
mes. 


On peut dès à présent dresser une 
liste des caractères disponibles. lis 
sont au nombre de 64 (espace com- 
pris) et certains n'apparaissent que 
lorsqu'ils se répètent ou sont suivis 
d'autres caractères (fig. 4). Ainsi le 
“J" donne un traît vertical continu, 
le “U”’ un double trait et l'apostro- 
phe un trait épais continu. On peut 
aussi s'amuser à créer des petits 
caractères comme par exemple une 
flèche faite avec un ‘‘’X"”, un +" et 
enfin un ‘’X". 


Personnellement, j'utilise quelque- 
fois un programme qui génère aléa- 
toirement des caractères ; certains 
enchaînements sont très réussis. 
C'est sans doute un des meilieurs 
moyens pour l'inspiration et je vous 
le conseille vivement. 


Vous remarquez sans doute que 
l'imprimante émet des bruits un peu 
différents de ceux auxquels on est 
habitué, mais je ne pense pas qu'il y 
ait lieu de s’en inquiéter. En tout 


cas, la mienne tourne toujours aussi 
bien. 


Maintenant que nous avons fait le 
tour du problème, il ne reste plus 
qu'à passer à la partie programma- 
tion, car l’utilisation du procédé 
apporte tout de même certaines 
contraintes. 


Premièrement, toutes les étiquet- 
tes doivent se trouver avant le pas 
24, il y a donc tout de suite limita- 
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Fig. 3 

On remarque 

que limprimante 

n’a pas listé le pas 24. 
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Fig. 4 
Les différentes impressions 
obtenues en coupant 

les caractères en deux. 
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tion du nombre d'étiquettes. Si, par 
exemple, vous voulez placer un label 
A au pas 231, il faudra le mettre 
avant le pas 24 et effectuer un GTO 
231. Ne détruisez pas le premier pas 
(RTN}). Le fait de taper un insert 
{Ins) lors de l'exécution du généra- 
teur de demi-caractères crée un 
décalage d'un pas sur tout le pro- 
gramme. On peut donc, dès mainte- 
nant, expliquer la présence d'un 10 
Op 17 dans le générateur de demi- 
caractères. Le 10 Op 17 évite que le 
décalage des pas ait lieu sur toute la 
longueur du programme. Plus en 
détail, les pas 24 à 158 vont être 
décalés d’un pas. Le pas 159 va être 
détruit (prévoyez donc toujours un 
Nop à ce pas} et à partir du pas 160, 
ñ n'y aura plus de décalage, donc 
les adressages absolus (GTO et 
autres SBR) seront utilisés normale- 
ment. 


Lors de l'appel SBR 020 (impres- 
sion des demi-caractères) l'affichage 
est effacé par le CLR du pas 20. 
Attention : n'essayez pas d'enlever 
ce CLR, car sans lui votre ordinateur 
se planterait | 
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Impression de L'OP en caractères géants. 


Programme pour TI 59 et PC-100 

Auteur Eduardo Gonzalez 

Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 
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Par ailleurs, j'ai pu essayer la 
haute résolution sur une TI 58 C et 
j'ai constaté que cela fonctionne 
parfaitement. Néanmoins, j'ai dû uti- 
liser une séquence légèrement diffé- 
rente pour produire les demi- 
caractères, la voici: GTO 24, 
Pgm 19, 4 Op 17, SBR 045, CLR, 
PR, LRN, ins, LRN, RST, CLR, 
3 Op 17. 


D'autre part, quand on liste le pas 
24, au lieu d’avoir un pas vide 
{Adv), on découvre un zéro tout 
seul ; et if semble aussi que les 
demi-caractères soient légèrement 
plus petits qu'avec la TI 59. Pour y 
remédier, il suffit de remplacer un 
ou deux des GTO du début de pro- 
gramme par un ou deux Nop. On 
peut contrôler la taille des impres- 
sions en vérifiant avec le 
“’demi-huit”” (code 11) : il doit dessi- 
ner un petit rond entièrement fermé. 


Ce qui m'a le plus étonné, c'est 
que contrairement à la TI 59 (enre- 
gistrement sur cartes), la 58 C con- 
serve intact le pas 24 même après 
extinction de la machine : elle ne 


l'interprète donc pas comme un 
CLR. 


Voilà. Je pense avoir dit tout ce 
qui devait l'être. Vous trouverez ci- 
dessous un programme mettant en 
œuvre l'impression par demi- 
caractères pour écrire en lettres 
géantes les initiales de /’Op. A vous 
maintenant de créer vos propres 
programmes graphiques. 


C1 Eduardo Gonzalez 
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Voici quelques idées qui dépanneront les 
programmeurs en mal d'inspiration. 

Ils trouveront ici, s’ils le veulent, 
matière à exercer leur talent dans l’art 
des algorithmes et de la programmation. 
Qu'ils n’aillent pas cependant nous retourner 
leurs copies : il ne s’agit pas d’un concours, 
mais seulement de suggestions. 

En revanche, si les lecteurs de l’'Op 
ont d’autres idées de programmes, 
qu’ils nous les adressent par écrit. 
Celles qui nous paraîtront les plus astucieuses 
et les plus originales viendront 


Ni trop tôt 


ni trop tard... 


M || existe un (petit) talent de 
société qui consiste à «battre la 
seconde » : vous comptez, calme- 
ment, jusqu'à soixante et, lorsque 
vous avez terminé, une minute 
exactement s’est écoulée. On peut 
organiser des concours autour de 
cette idée-là. Je vous proposerai 
aujourd'hui de programmer des jeux 
sur le même thème. 


Vous commencerez par écrire sur 
votre ordinateur de poche les quel- 
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alimenter cette rubrique. 


ques lignes grâce auxquelles un 
message quelconque s’affichera à 
intervalle régulier. Si votre micropo- 
che le permet, vous pouvez choisir 
un message «sonore », bien 
« entendu ». 


L'exécution de ce programme 
devra pouvoir être interrompue par 
la pression d'une seule touche, et 
vous ferez en sorte que l'on puisse 
connaître à quel moment cette inter- 
ruption a eu lieu. Le plus simple 
consiste sans doute à organiser une 
boucle parcourue 10, 20, 30 ou 100 
fois... et à regarder quelle valeur a 
atteint la variable qui sert de comp- 
teur à cette boucle. 


Première application : après avoir 


observé plusieurs fois l'apparition, à 
intervalle régulier, du message, le 
joueur devra appuyer sur la touche 
d'interruption le plus tard possible 
avant l'apparition du message sui- 
vant. Vous ferez en sorte que l'ordi- 
nateur affiche (sous la forme d'une 
note sur dix par exemple) le résultat 
qu'il a obtenu. Cette note sera bien 
sûr d'autant plus élevée que le 
joueur aura interrompu la boucle 
près de sa fin : tout l’art consiste à 
attendre le plus possible, mais pas 
trop | 


Dans un deuxième temps, vous 
compliquerez un peu les règles du 
jeu : il faudra interrompre le pro- 
gramme obligatoirement avant la 
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quatrième apparition du message, 
ou l'émission du quatrième bip, 
faute de quoi la note sera zéro. 


Troisième étape : le jeu se dispu- 
tera en dix essais successifs et la 
note représentera la moyenne des 
dix résultats. 


Pour finir, imaginons un autre jeu 
qui est une variante du précédent. 
Vous modifierez votre programme 
de façon à ce que l'apparition du 
message, ou l'émission du bip, se 
produise à intervalle régulièrement 
croissant, par exemple après trois 
secondes, puis après six secondes, 
douze secondes, etc. Le but du jeu 
restera le même: interrompre le 
programme juste avant que ne sur- 
Vienne le message visuel ou sonore 
suivant. 


La difficulté ici consistera à trou- 
ver un système de notation qui soit 
équitable. || est sans doute plus 
facile pour le joueur d'estimer au 
jugé une durée courte qu'une lon- 
gue. On ne doit donc pas trop favo- 
riser les bons résultats obtenus sur 
des intervalles brefs. Mais il ne faut 
pas non plus que le joueur ait intérêt 
à attendre que les intervalles soient 
très longs pour commettre une 
erreur d'estimation relativement 
importante qui se traduirait par une 
bonne note... 


À vous de pondérer délicatement 
ce système de notation sur lequel, 
en fin de compte, reposera tout 
l'intérêt du jeu. À votre gré, chaque 
partie se disputera en une série de 
cinq, dix ou vingt essais. 


C1 Claude Balan 


Un, deux, trois, etc. 


Œ Trouver quelles sont les valeurs 
qu'il faut donner aux variables 
numériques U, N, D,E,U, X,T,R, 
O, 1, S, Q, etc. pour obtenir que 
votre PC-1211 ou votre poquette 
TRS, en mode RUN, et sans l’inter- 
vention d'un programme, affiche le 
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Au programme, 


ce soir. 


nombre 1 quand vous entrerez UN 
ENTER, le nombre 2 quand vous 
entrerez DEUX ENTER, le nombre 3 
pour TROIS ENTER, et ainsi de 
suite. Jusqu'à quel nombre peut-on 
aller ainsi? Par convention, on 
acceptera des résultats tels que 
4,999999999 à la place de 5, ou 
6,999999999 à la place de 7. 


De toutes les façons, il est impos- 
sible d'obtenir que QUATORZE soit 
interprété comme le produit de 
QXUXAXTxO.. car le Basic de 
l'ordinateur, rencontrant le mot 
réservé “TO”, affichera un message 
d'erreur. 


[1 Michel Abert 


Quelques variations 
sur l’ordre alphabétique 


Æ L'alphabet français compte vingt- 
six lettres et il se récite dans un 
ordre bien précis qu'il n'est pas 
facile d'apprendre. Si l’idée vous 
plaît, vous écrirez pour votre ordina- 
teur de poche un programme qui 
aidera les enfants à le connaître sur 
le bout des ongles. 


Premier programme : faites affi- 
cher par votre machine, une à une, 
les lettres À, B, C, D, E, etc. jusqu'à 
Z. Puis livrez-vous à quelques varia- 
tions sur ce thème: faites, par exem- 
ple, afficher l'alphabet dans l’ordre 
inverse : Z, Y, X, W... Arrangez- 
vous ensuite pour que l'affichage se 
fasse par ‘’paquets’”’ de deux lettres 
dans un sens comme dans l'autre : 
AB, BC, CD, DE... YZ et ZY, YX, 
XW... BA. Même exercice, mais 
avec des paquets de trois lettres, 
ABC, BCD, CDE et ZYX, YXW, etc. 


Vous veillerez à ce que les diffé- 
rents groupes de lettres apparaissent 
suffisamment longtemps pour être 
lus à haute voix par un petit enfant. 
La meilleure solution est sans doute 
de prévoir les instructions permet- 
tant de choisir la durée de l'affi- 
chage. 


Deuxième programme : l'ordina- 


teur tirera une lettre au hasard et 
demandera quelle est la suivante. Si 
la réponse est fausse, il posera une 
nouvelle fois la même question. A la 
deuxième erreur, il fournira ta bonne 
réponse et passera à une nouvelle 
question. Vous ferez en sorte que la 
lettre Z, dernière de l'alphabet, ne 
‘sorte’ jamais. 


Pour améliorer votre programme, 
vous pourrez éventuellement lui faire 
calculer la note sur vingt {ou sur dix) 
qui sanctionnera après vingt ques- 
tions là prestation de l'élève inter- 
rogé. Si vous préférez une autre 
présentation des résultats, la note 
sera exprimée sous la forme d'une 
lettre À, B, C ou D, ou d'un mes- 
sage en clair : ‘’très bien’, ‘’bien’!, 
etc. Pour perfectionner encore votre 
programme, modifiez-le de manière 
que, dans une même interrogation, 
il ne pose jamais deux fois la même 
question. 


Retournons maintenant la situa- 
tion: le programme demandera 
quelle est la lettre précédant immé- 
diatement celle qu'il affiche. Ainsi 
pour F, la bonne réponse sera E, 
pour Z ce sera Ÿ etc. (n'oubliez pas 
d'écarter le A), 


Le programme suivant est du 
même filon, mais il n’est pas destiné 
à être utilisé par les petits enfants. H 
vous permettra de vérifier que la 
plupart des gens ont une maîtrise 
très rudimentaire de l'alphabet et de 
son ordre. || s’agit de faire afficher à 
l'ordinateur une lettre et de deman- 
der non pas celle qui la suit immé- 
diatement, ni même la suivante, 
mais la troisième. Pour A, la bonne 
réponse sera D, pour M ce sera P. 
pour F ce sera |... Vous constaterez 
que les personnes interrogées réflé- 
chissent un certain temps avant de 
répondre. Naturellement, le test est 
encore plus difficile s’il faut indiquer 
quelle est la quatrième lettre après 
celle qui est affichée. Pire encore : 
modifiez votre programme de façon 
à ce que le réponse à fournir soit la 
troisième lettre précédant celle qui 
apparaît : O (bonne réponse L}), H 
(réponse E}), E (réponse B) et tout à 
l'avenant. 


CT Paulette Besnard 
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Ah ! 


Si vous aviez su... 


Vous ne connaissez pas 
votre machine à fond, 

et moins encore 

les autres machines. 

Ces quelques “ficelles” 
vous montreront 
comment on peut toujours 
en tirer un peu plus. 


Une astuce 
pour repêcher 
un programme 

dans la 41 C 


M Vous avez une idée lumineuse, 
vous vous ruez sur votre HP 41 et 
vous tapez rapidement un petit pro- 
gramme improvisé en étant impa- 
tient, bien sûr, de vérifier qu'il 
“tourne”. Tellement impatient que 
dans le feu de l'action vous avez 
oublié le label alphanumérique qui 
se trouve ordinairement en tête de 
chaque programme. Tant que vous 
êtes à l'intérieur du programme 
d'ailleurs, ce label ne présente 
aucun intérêt. Mais après un 
GTO.., comment exécuter votre 
programme ? Et comment effacer 
les programmes qui ne tournent pas 
rond, qui encombrent la mémoire et 
qui, eux non plus, n'ont pas de 
labels alphanumériques ? 


On se résigne parfois au dévasta- 
teur “MEMORY LOST” (+ et ON), 
et c'est dommage. Une lecture 
attentive du manuel de la machine 
{pages 104 et 105) indique une solu- 
tion bien meilleure. 


L'instruction CATALOG 1 fait défiler 
les noms de vos programmes et les 
instructions END. Si vous avez omis 
de placer un label alphanumérique 
dans votre programme, vous ren- 
contrerez une succession d'instruc- 
tions END. Pour pouvoir relire vos 
programmes, opérez de la façon sui- 
vante : demandez CATALOG 1 et, 
immédiatement après, appuyez sur 
R/S. Deux cas se présentent à 
VOUS : 

. vous êtes devant un label alphanu- 
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mérique, et donc tout va bien; vous 
pouvez continuer à lister le catalo- 
gue en appuyant sur la touche SST 
{si vous avez assigné une fonction à 
la touche SST, quittez d'abord le 
mode USER); 
e deuxième cas : vous vous trouvez 
devant une instruction END non 
précédée par un label alphanuméri- 
que. Passez en mode PRGM, si ce 
n'est pas déjà fait, et appuyez sur 
+ ; vous pouvez maintenant relire 
votre programme avec SST, l'impri- 
mer avec PRP Alpha Alpha, l’effacer 
avec CLP Alpha Alpha ou, si vous 
désirez le conserver, placer à son 
début le label alphanumérique que 
vous aviez oublié. Dans ce dernier 
cas, faites GTO.000 et tapez le label. 
Et à l'avenir, n'oubliez jamais les 
labels… 


EL] Alain Bignon 
SES 


Comment gagner 
trois pas sur TI 57 


B |! vous est sans doute arrivé à 
vous aussi de fignoler pendant plu- 
sieurs heures (pour votre TI 57) un 
programme dont vous finissez par 
vous apercevoir qu'il occupe 51, 52 
ou 53 pas | 


On a beau examiner le problème 
sous toutes ses coutures, rien n'y 
fait. Et pourtant, il existe le plus 
souvent une solution. Si votre pro- 
gramme comporte la séquence clas- 
sique de division RCL x + RCL y =, 
le remède est simple : il suffit d'utili- 
ser la touche 2nd x (un seul pas de 
programme) qui a exactement le 
même effet que RCL 1 + RCL 0 = 
(quatre pas). 

Il faut, bien entendu, que les 
mémoires n°1 et n°2 soient libres 
pour la division, mais si tel n’est pas 
le cas, on peut aussi bien utiliser les 
mémoires n°3 et n°0 et la séquence 
d'un pas est alors 2nd INV x. 

Dans les deux cas, on utilise une 
partie des fonctions statistiques pré- 
programmées par le constructeur : 
2nd %X fait apparaître à l'affichage 
2 x;/n et 2nd INV % fait apparaître 
Z y/n, 2x étant stocké en M1, Xy, en 


M3 et n en MO. On regrette parfois 
que les fonctions statistiques sur la 


TI 57, utilisent des mémoires de 
données qui ne sont pas distinctes 
de celles qui sont réservées à l’utili- 
sateur. Pour une fois, il y a lieu de 
s'en féliciter. 


CT Yves Roque et Patrick Prudentos 


Economie de papier 
pour le PC-1500 


M La table traçante du PC-1500 a 
une particularité assez énervante à 
la longue. À chaque mise sous ten- 
sion, le papier avance de 5 lignes 
qui sont le plus souvent perdues. On 
doit taper LF-5 ENTER. 


Comme cela se reproduit à cha- 
que fois que l’on met le PC-1500 
sous tension, il suffit de program- 
mer cette fonction sur l’une des tou- 
ches de fonction réservées. Pres- 
sons SHFT MODE et programmons 
LF-5 @ sur la touche ‘’!"’ (@ corres- 
pond à un ENTER). 


Désormais en mode RUN, une 
pression sur ‘‘l’’ fait reculer le 
papier de 5 lignes. C'est autant de 
gagné. Et il est assez amusant de 
voir l'imprimante sortir 5 lignes 
« pour dé rire » et de lui faire réava- 
ler du tac-au-tac. Autre méthode : 
gardez en programme 1: ARUN : 
LF-5 : END. 


C1 Jean-Louis Marx 


Gain de temps 
sur FX-702 A 


M Sur une même machine, pour 
obtenir un résultat donné, il y a le 
plus souvent bien des façons diffé- 
rentes de programmer. 

On peut chercher (si la mémoire 
disponible est cruellement limitée par 
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Ah! 


si vous aviez su... 


exemple) à obtenir le programme le 
plus court, le plus dense possible. | 
n'est pas dit pour autant que son 
exécution sera plus rapide. 


La lenteur d'un programme peut 
rendre son empioi très désagréable. 
Nous allons voir comment diminuer 
le temps d'exécution sur un nombre 
limité d'exemples avant trait au 
702 P. On en profitera pour remar- 
quer de quelle façon on peut compa- 
rer le temps d'exécution de deux 
séquences dont le résultat est iden- 
tique. 


Nous commencerons par la fonc- 
tion ‘élévation à une puissance” 
{touche t} qui, de prime abord, paraît 
être spécialement rapide. Si l'on y 
regarde de plus près, on s'aperçoit 
qu'en fait elle est plutôt lente pour les 
puissances inférieures à 5. 


Vous pourrez vous en assurer 
vous-même en chronométrant le 
temps d'exécution de programmes 
tels que : 

10 FOR |! = 1 TO 100 : B - 

NEXT I.: PRT ‘STOP" 

10 FOR | = 1 TO 100 : B = A « A: 

NEXT | : PRT “STOP‘" 


Vous ferez l'essai en affectant dif- 
férentes valeurs à la variable À, et en 


AT2: 


Touche saisie 
par la fonction KEY 


Programme 
1 


Programme 2 


Dee TT GeDe 
# Aider Aal i pe 


ps CAD er Ces 


{76 pas) remplace avantageusement 
le programme n° 2 qui occupe 136 
pas. Si l'on recherche la rapidité 
pourtant, c'est le second programme 
qui l'emporte, et de loin. Le tableau 
ci-dessous permet de se rendre 
compte du gain de temps réalisé par 
la pius longue des deux versions. Le 
test consiste à comptabiliser le nom- 
bre d'’incrémentation de B pour une 
pression continue des touches 0 à 9 
pendant 60 secondes. La moyenne 
des gains est de l’ordre de 70 %.… 


minute 


remplaçant respectivement B = AT 
2etB = A+AparB = AT3etB = 
À + À x À, puis B = Atd4etB = A» 
À * À * À, etc. 

On remarque de la même façon 
que l’on gagne environ 5 % sur le 
temps d'exécution en programmant 
N + N plutôt que N » 2, mais cela ne 
vaut que pour les produits par 2 : au- 
dessus, c'est l'inverse qui se passe. 

Autre exemple encore plus signifi- 
catif : il faudra choisir entre la lon- 
gueur du programme et sa rapidité. 
Nous reprendrons un moyen écono- 
mique d'entrée par KEY cité dans 
‘Op 7 page 63. Le programme n° 1 
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| 21l3l4al5l6el7ls8lolo 
Nombre de boucles {Progr. no 1195 | 153 125|107| 93 | 831 75168 | 62 | 58 
parcourues en une 
Progr. n° 2/254| 213 |170|148| 130 118 | 108 | 96 | 90 | 85 
Gain de temps 74| 72| 7a| 73| 71| 70 co 60 | 60 68 
en pourcentage 


L'utilisation des sous-programmes 
peut également être payante. Pour 
s'en convaincre, il suffit de comparer 
les deux programmes suivants : 

10 FOR | = 1 TO 1000 : GOTO 100 

20 NEXT | : PRT “’STOP" 

100 GOTO 20 
et 

10 FOR 1 = 1 TO 1000 : GSB 100 

20 NEXT | : PRT ‘“STOP“ 

100 RET 

Pour un travail équivalent, la 2e 
version permet un gain de 75%. 


Outre les économies liées au choix 
des instructions, la disposition de ces 
dernières peut aussi intervenir. Un 


exemple typique : l'affichage de plu- 
sieurs résultats calculés par le même 
sous-programme. Avec le pro- 
gramme n° 3, on a une bonne illus- 
tration d'une perte de temps : les 
données introduites sont d'abord 
toutes calculées avant l'affichage des 
résultats. Le programme n° 4, en 
Programme 18 HAIT 5@:VAC :1H 
P A2, °827,5 
37027, C, "027,5 

28 =A:GSB SJ: t=A: 
R=B:6SE dé: D=T: 
BECIGEE JérC=T 
#=0: 66 98rD=Y 


J6 V=SIN rCae-2S 
}+SIH 98+C-INT 
(COS DI/TAN at! 


ê 
68 RET 


EIRE 


revanche, utilise le temps de calcul 
de chaque résultat (sauf le premier) 
pour afficher le précédent. De cette 
façon, en corrigeant l'argument du 
WAIT, on retrouve le même temps 
d'affichage que dans la première ver- 
sion. Le dernier résultat ne bénéfi- 
ciant pas du temps de calcul du sui- 
vant, on rétablit pour lui {ligne 30) le 
WAIT 50. 


Citons deux derniers moyens sim- 
ples de gagner du temps en respec- 
tant les particularités de l'affichage : 
°e à WAIT égal, moins un message 
compte de caractères et moins long- 
temps il s'affiche ; 

il importe enfin d'éviter les messa- 
ges de 20 caractères avec PRT et 
ceux de 19 caractères avec INP (le 
point d'interrogation de l'input cons- 
tituant un vingtième caractère) : dans 
un cas comme dans l’autre, l'utilisa- 
tion de la vingtième matrice a pour 
effet de ralentir très sensiblement 
l'affichage. 

[] Gilles Probst 
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Un pot commun 
pour toutes 
les machines 


Kibur 
Programme pour FX 702 P 
Auteur Guy Laurent 
Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 
16 MAIT JO:INE CH 
QIX 1/24, hs 
CH 


DEFGHI "1658 2 
GFOR I=Ï TOR 

59 HEINT (OAHR#LE: 
1GSE LABEREXT I 
16070 6ù 

48 SENHFSASE 288 
16070 70 

36 IHP "CONBINAISE 
N”$155B 208 

68 #=7"2F0R I<8 10 
3E$=$HA$CLIIRE 
KT ISES=MID(I,5 
2: F$=MID(6) 

78 A=8:B=8:FOR ê 


98 HEXT LHAIT BI 
F A$+B$="ABCUEF 
Gh1J” THEN 158 

188 PRT COR 4:R3+84 
sN$="612745676 


118 FOR 1=9 T0 S:IF 
KEY#HID(1+1, À; 
sal HGOTO {1 


126 PRT :H=E:H=N#l: 
65B 140:6070 FE 

148 J$=A$ CH): AS{H)= 
RES: RBS=JE: EH 
L'IF K<B5K=S 

158 UE LYLe 


168 J4=ASCK):A(K)= 
SRE 


T 

178 MAIT SO:PRT CSR 
45 AS+B; "GAGNE 
EH°3H3" COUPCE 
)":EHÈ 

288 FOR 1=9 T0 9:A$ 
CD=HIDCI+{ 1): 
NEXT LERET 
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Kibur 
pour Casio FX 702 P 


B Désormais, le verbe kiburer (néo- 
logisme) se conjuguera aussi avec 
ce poquette ; les 702-Pistes vont 
enfin pouvoir jongler avec leurs let- 
tres durant de longues veillées (1). 


Comme on le rappelle en encadré, 
le but du jeu consiste à rétablir 
l'ordre alphabétique d'une série de 
dix lettres au préalable très soigneu- 
sement mélangées par votre 
machine. Cette opération de 
mélange est conditionnée par le 
choix d'un niveau de difficulté, de 1 
(pas si facile) à 10 (indescriptible 
fouillis). Même au niveau 1, 
n'escomptez pas vaincre sans: réflé- 
chir. Et n’essayez pas d'emblée les 
niveaux supérieurs. 


Une seconde option de jeu per- 
met de commencer une partie avec 
la même combinaison que lors de la 
partie précédente. Ainsi jugerez- 
vous d'éventuels progrès dans la 
recherche de la solution optimale. 


La troisième option offrira à ceux 
qui le désirent la possibilité de jouer 
à partir d'une combinaison particu- 
lière qu'ils choisiront eux-mêmes. 


Pour jouer, il conviendra tout 
d'abord d'introduire le programme 
en mémoire, sur 700 pas et en 
DEFM 1. Cela fait, il ne restera plus 
qu'à demander RUN. Choisissez une 
option de jeu {1 à 3), puis EXE et, 
en option 1 le niveau de jeu, ou, en 
option 3, votre propre combinaison. 
Et c'est parti. 


La combinaison de départ affi- 


{1) Le jeu de Kibur a été proposé sur HP 41 
dans le n° 3 de l'Op, page 42, sur TI 58 et 59 
dans le n° 4 page 64 et sur T1 57 dans le 
n°8, page 73. 


Kibur : le principe. 


Les dix lettres À à J sont propo- 
sées mélangées, il faut les réordonner 
alphabétiquement en un minimum de 
coups. 


La méthode... 
Chaque lettre occupe une position 


numérotée, de gauche à droite, 0 à 9. 
Chaque coup est défini par l’inversion 
de la lettre dont on spécifie la posi- 
tion avec celle qui occupe la position 
0. L'effet secondaire d'un coup est 
aussi d'inverser les deux lettres 
situées de part et d'autre de celle qui 
a été choisie pour être inversée avec 
la lettre en position 0. 

Ainsi, jouer 5 avec la combinaison 
FBCDGAEHI)J, soit jouer la let- 
tre À, retourne la combinaison À B C 
DEFGHI Jen inversant F et A, 
mais aussi G et E. Le programme 
considérant les positions 0 et 9 
comme adjacentes, les effets secon- 
daires se réalisent aussi lors du jeu de 
ces coups. 


L'utilisation. 
. option 1 : combinaison initiale aléa- 
toire, dix niveaux de difficulté de 
jeu ; 
< option 2 : reprise de la combinaison 
de la partie précédente ; 
< option 3 : faites vos combinaisons 
vous-même. 


chée, le poquette guette votre coup, 
concrétisé par la pression d'une des 
touches 0 à 9 saisie par KEY. Quel- 
ques secondes de travail et la nou- 
velle combinaison s'affiche avec, à 
sa droite, le compteur du nombre de 
coups déjà joués. Vous possédez de 
nouveau la main, sauf, bien sûr, si la 
combinaison trouvée est, enfin, la 
bonne (ordre alphabétique). 


Et voilà comment vous vous 
retrouvez chargé de rétablir l'ordre. 
alphabétique. 

[1 Guy Laurent 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


Le jeu 
du « croque-Odile » 
sur HP 41 C 


M Nous avons vu dans le n° 6 de 
f'Op que le PC-1211 pouvait symbo- 
liser à l'affichage une pirogue, une 
rivière, un nageur et un crocodile. 
Nous allons maintenant voir que la 
HP 41 possède, elle aussi, quelques 


Jeu du croque-Odile sur HP 41 C 
Auteur Eric Touchard 

Copyright l'Ordinateur de poche 

et l'auteur 


38 PSE 
81+LBL *CROCO" 39 CF 88 
G2+L8L 84 48 FS?C 21 
83 .B1 41 SF 87 
G4eLEL 85 42 ANIEN 
85 CF IND & 43 FS2C 87 
86 ISG X 44 SF 21 
07 GTO 65 45 FC2C 2è 
88 8 46 GTO 88 
99 570 88 47 RCE 81 
18 STO 82 46 + 
HeLBL 86 433 
12 NIVEAU ? 8-3" 58 YtX 
13 PROMPT 51 INT 
14 FC2 55 Je 3 
15 CF 21 53 MOD 
16 "UN INSTANT" 54 ST+ &i 
17 AYIEH J5 #=87 
18 4 16 FC? 62 
19 MOD 57 F579 53 
28 XEQ IND x J8 SF 85 
21+LBL 87 99 1 
28 KEQ 69 68 Xx=Y? 
23 RECU 88 61 SF 85 
24 RCL 04 62 FC?C 85 
e5 ENT 638 
26 - 64 ST+ 88 
27 REG 18 65+LBL 88 
28 “+4° 66 RCE 8é 
23 9 67 RCL 68 
38 RCL 88 68 k=Y? 
3i- 69 GF0 13 
32 KEG 14 78 18 
33 "+$" 71 KC=Y? 
34 AVIEN 72 GTO 12 
35 F5? 86 73 GTO 67 
36 TOHE 5 P4siBL 69 


37 SF 88 25 CLA 
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possibilités graphiques rudimentai- 
res. 

Mais tout d'abord, voici un rappel 
des règles du jeu. Vous êtes malen- 
contreusement tombé{e} d'une piro- 
gue dans une rivière infestée de cro- 
codiles (affamés, inutile de le préci- 
ser !). Vous essayez donc de rejoin- 
dre la pirogue aussi vite que possible 
pour ne pas constituer le plat princi- 
pal de la terrible bête qui vous pour- 
suit. Si vous atteignez la pirogue, 
vous êtes sauvé(e). Dans le cas 
contraire, vous aurez tout de même 
fait un heureux : le crocodile. 


Pour interpréter correctement ce 
que vous verrez sur l’afficheur de la 
41 C, il vous faut connaître la signifi- 
cation des symboles suivants : 

e $ représente la pirogue 
e % représente le nageur (il s’agit 
de vous !) 


46 Î 115 TORE 8 


17 FS7 03 116 TORE 8 
78 29 17 SF 41 
29 ST+ 8e 118 “4% + MANGE” 
84 RCL B2 119 AVIEN 
81 INT, 128 GTO 84 
82 XER 18 121eLBL 88 
83 RCL 82 122 SF 41 
84 INT 123 SF 83 
85 2 124 SF 86 
86 MOD 135 3 

87 X=07? 126 STO 84 
88 "te" 127 RTH 

49 Xe? 128+LBL @1 
39 “+H<* 129 SF 82 
$4 RTH 138 SF 63 
92+LBL 16 1 1 

53 ABS 132 ST0 08 
94 INT 133 RTN 

95 #=87 134+LBL 92 
96 RTH 135 SF 61 
$7 1 E3 136 SF 84 
98 / 137 SF 86 
931 138 4 

184 + 139 STO 88 
1B1+LBL 11 148 -1 

182 “+ * 141 STO 82 
183 15G x 142 RTH 
184 GT9 11 1434LBL 83 
185 RTN 144 SF 82 
1g6eLBL 12 145 SF 84 
187 BEEP 146 ? 

188 5F Bi 147 STO 64 
189 " SAUVE" 148 -1 

118 AYIEN 149 STD 82 
fi GTO 94 158 END 
112eLBL 13 END 273 BYTES 
113 TOHE 4 39 REG. PROGRANMES. 


1i4 TONE 8 SIZE 883. 


°< représente le crocodile gueule 
fermée. 
e À représente le crocodile gueule 
ouverte. 


Ce jeu comporte quatre niveaux 
de difficulté. Aux niveaux 1 et 2, 
vous êtes loin de la pirogue, mais le 
crocodile avance lentement. Aux 
niveaux 3 et 4, vous êtes près de la 
pirogue, mais le crocodile progresse 
vite. D'autre part aux niveaux 1 et 3 
les demandes d'introduction de don- 
nées vous sont signalées par des 
bips et par l'allumage du flag 00 ; la 
machine reste muette aux niveaux 2 
et 4. Quand le bip retentit ou quand 
le flag 00 s'allume, on répond par un 
chiffre compris entre 0 et 9 inclus. 
Vous avez environ une chance sur 
deux de rapprocher le nageur de la 
pirogue… 

Voilà, le principal est dit. N'hési- 
tez pas à vous jeter à l'eau en lan- 
çant le programme (XEQ alpha 
CROCO alpha) pour connaître la fin 
de l’histoire. Et bonne chance, car 
vous en aurez besoin. 


C1 Eric Touchard 


Carrés magiques : 
un nouvel algorithme 
(PC-1211, 1251 
et 1500) 


B1'Op n°6 a publié un pro- 
gramme de résolution de carrés 
magiques d'ordre quelconque mais 
impair. Voici un nouvel algorithme 
de résolution et son application aux 
carrés magiques d'ordre 4 et 5 pour 
PC-1211, PC-1251 et PC-1500. 


La méthode est simple maïs, pra- 
tiquement, elle se complique sérieu- 
sement pour des carrés magiques 
d'ordres supérieurs. Aussi, on expli- 
quera l'algorithme à partir d'une 
résolution d'ordre 4. 


On se donne au départ deux 
matrices de format 4x4 dont on 
emplit respectivement les cases à 
l'aide des lettres À, B, C, D et X, Y, 
Z, T (qui deviendront des variables). 


D XIYIZIT 
B TIZIY|X 
A YIX1T]2Z 
C ZITIX|Y 


L'ordre dans lequel ces lettres ont 
été inscrites fait apparaître des répé- 
titions des groupes À, B, C, Det X, 
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Y, Z, T sur chaque ligne, chaque 
colonne ou diagonale, ainsi que 
dans les 4 cases centrales, les 4 
coins, dans les 4 cases situées au 
milieu des bords gauche et droit, 
des bords supérieur et inférieur et, 
enfin, dans chacun des groupes de 
4 cases qui forment un coin. 


De ces deux matrices, en les som- 
mant, n'en faisons qu'une, qui 
devient : 


Carrés magiques d'ordre 4 
Programme pour PC-1211, PC-1500 
et PC-1251 

Auteur Philippe Rocca 

Copyright l'Ordinateur de poche et 
l'auteur 


D:CLERR : PRINT ” 


G: PRINT 


K,.MAG DE4xé4 AU 
EC<1,2,3 

62": INPUT "X, Y 
3 Zs T1-(8.4,8,12 
DPI VB T 
EX Vs T 
= '"S USING "#HH° 
PRINT X:Y;2;7T 
SPRINT CKXKkKkKKE 
LESetiet 


Î 18:FOR A=1TO 4 
28:FOR B=1T0 4:1F 


A=BGOTO 2508 


Carrés m 


Programme pour PC-1211, PC-1500 


agiques d'ordre 5 


et PC-1251 
Auteur Philippe Rocca 


Copyright 
l'auteur 


5: 


Ordinateur de poche et 


CLEAR :PRINT ‘ 
K.MAG DES5XS au 
EC<1.2,3,,.,.2 
52": INPUT "X, Ÿ 
» ds T, Q=(0.5.10 
.15.2B)?7" 5%, Y, 


Il s'agit bien d'un carré magique 
en ce sens que chaque case est ori- 
ginale et le tout garde les propriétés 
des deux premières matrices (lignes, 
colonnes...). Il reste maintenant à 
donner aux lettres À, B, C, Det X, 
Y,2Z, T des valeurs, par exemple 1, 


. £ | Z,T,Q 2, 3, 4 et 0, 4, 8, 12, afin d'obtenir, 
39: FOR C=170 AE 6: PRINT KV 2 T pour leurs combinaisons membres à 
Sn re , Q=":USING "## membres, une amplitude de 1 (0+1) 


49:FOR D=iTO d':1F 


CD=A)+CD=B)+(CD 
=C)GOTO 239 


100:E=h+X:F=C+T:Gz 


D+Y:H=B+2: 1=B+ 
Vs: J=D+2Z:K=C+Xx: 
L=A+T 


119:M=2+C:N=Aû+Y:0= 


EEGA nes. (A=C)+(B=C) D Det aie > 
B+T:P=D+X%x: Q=D+ 
T:R=B+X: S=A+2: GOTO 248 X5 Y: Z: T, Q= 
U=C+Y 48: FOR D=1T0 4:1F 9 5 19 15 28 
:U=W4t:P nu CD=<A)+(D=B)+(CD KO ON NOEX 
125: W=W+1:PRINT 
SKasMABre ets =C)GOTO 239 25 1 2713 19 
y 189: J=E+Q:F=A+Xx: G= 12 18 24 5 6 


132: PRINT FE; 


PRINT HiL:P; 11D:J=B+2:F=C+T:G= PTTTT STI TT 11 
Pr ou D+Q:H=E+X: 1=0+ 25 1 7 14 18 
AO NE YV:PRINT J:F;G; 12 19 23 5 & 
dcr H;1 3 19 11 17 24 
dre 120: J=D+X:F=E+Y:G= 16 22 4 B 15 

A+Z:H=B+T: 1=C+ 9 13 28 21 2 
Q:PRINT J:F;G; DSTI TE TITI TT TS 
7. 30: Jar T:F=8+0:0 131224 3 0 
138: J=A+T:F=B+Q:G= 17 24 5 6 
K.MAG DE4%x4 AUECK1 C+N:H=D+Y: I=E+ 4 18 11 18 22 
Z:PRINT J:F;6G; 16 23 2 915 
4;1 ? 14 28 21 3 
149: J=C+Y:F=D+2: G= PTT TITI TITI 
E+T:H=A+Q: 1=B+ 25 1 8 14 17 
K:PRINT JiF;G; 13 19 22 5. 6 
H;1 2 19 11 18 24 
159: PRINT 'HÉIIERE 16 23 4 715 
FSI 0 9 12 20 21 3 
230: NEXT D PTIT ST TT TETE" 
248: NEXT C 25 1 912 18 
258:NEXT B 14 17193 
268:NEXT A ..etc 


Il 
PRINT F;J 
PRINT G;k 

L 


5" 
3N 
59 
5 P 


3 Q 
3R: 
5 S 

U 
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18: 
29: 


30: 


HU: PRINT X:Y,2 
3 T3G:PRINT "XX 
XXKEKKEEKEKEX 
E=5:FOR A=1TO 
4 


FOR B=1T0 4:1F 
A=BGOTO 258 
FOR C=1T0 4:IF 


B+Y:H=C+2: T=D+ 
T:PRINT JiF;G; 
H;1 


à 16 (12+4). 


On obtiendra avec ma méthode, 
en arrangeant les lettres, 4! (4! 24) 
combinaisons et donc 4! carrés 
magiques d'ordre 4. 


Les deux routines sont légèrement 


K.MAG DESXS AUECXI1 


4 19 11 17 23 
16 22 3 935 
8 14 28 21 2 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


différentes : l'une (ordre 4) a été 
davantage développée pour bien 
faire apparaître le raisonnement ; la 
seconde (ordre 5) est plus optimi- 
sée. Les deux s'utilisent de la même 
manière : au message X, Y, Z, T = 
(et Q à l’ordre 5) entrer simplement 
les valeurs que vous souhaitez don- 
ner à ces variables, vous verrez les 
carrés magiques s'afficher l'un après 
l'autre. 


CT Philippe Rocca 


Approximation d’un 
nombre décimal par une 
fraction pour TI 57 


Mlle programme pour PC-1211 
publié dans /’Op n°2 (page 26) a été 
adapté à la TI 57 dans une version 


Programme d’approximation 
décimal — fraction 

Auteur Yves Roque 

Copyright l’Ordinateur de poche et l'auteur 


00 STO 7 

01 STO 4 

02 2nd int 
03 STO 1 

04 1 

05 STO 2 
STO 0 
CLR 

STO 3 
2nd Lbi 0 
RCL 4 
2nd INV Int 
1/x 

STO 4 
2nd int 
2nd Exc 1 
2nd Prd 1 
2nd Exc 2 
SUM 1 
RCL 4 
2nd Int 
2nd Exc 0 
2nd Prd 0 
2nd Exc 3 
SÜM 0 
2nd x 

2nd INV x 
GTO OC 
RCE 1 
2nd Pause 
RCL 0 
R/S 

RST 


07 


10 
11 

12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 

2 
23 
24 
25 
26 
27 


BBLBBRERRSSERANSISERE 


JORSHARBESSS 
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d’ailleurs plus précise. Celui-ci 
n'occupe que 33 pas et son utilisa- 
tion est très simple. 


Rappelons le problème posé : il 
s'agit d'exprimer avec le plus de pré- 
cision possible sous forme d'une 
fraction Un nombre donné sous une 
forme décimale. Autrement dit on 
cherche la fraction qui est une 
bonne approximation de valeurs tel- 
les que r ; V3 ou 0,524, etc. 


Après avoir entré le programme, 
on introduit le nombre à l'affichage, 
puis l'on presse RST et R/S, c'est 
tout. Le premier nombre affiché est 
le numérateur de la fraction cher- 
chée et le suivant, qui reste à l'affi- 
chage, en est le dénominateur. 
Exemple : 5.65 RST R/S permet 
d'obtenir 113 puis 20. Et en effet 
5.65 — 113/20. 


C'est l'instruction Pause du pas 
23 qui déclenche l'affichage du 
numérateur. Si ce dernier est un 
grand nombre, il peut arriver que 
l'on n'ait pas le temps de le lire. 1 
suffit alors d'inscrire R/S au pas 29. 
Une fois noté le numérateur, on 
appuiera sur R/S pour afficher le 
dénominateur. 


[] Vves Roque 


Grandes 
factorielles 
avec la HP 41C 


M Voici donc enfin versé dans le 
pot commun ce programme de cal- 
cul de grandes factorielles en préci- 
sion absolue (avec tous les chiffres 
significatifs) initialement rédigé pour 
T1 58 et 59. Certaines fonctions utili- 
sées, dites « synthétiques », ne sont 
pas orthodoxes. La démarche à sui- 
vre pour les programmer est très 
soigneusement précisée, mais leur 
fonctionnement ne sera pas décrit. 
Elles ont été choisies afin de sup- 
pléer partiellement à l'absence sur la 
HP 41 des 7 registres internes HIR 
des TI. 


Mais, avant que de programmer, 
décrivons le programme. Le nombre 
n !, n-factorielle, est égal au produit 
nx{(n—1)x{(n-2) x... x3x2 x1. 
On voit que de tels nombres crais- 
sent très vite avec n, ainsi votre 
poquette ne peut pas, Sans erreur 
de dépassement, calculer directe- 
ment 70 ! L’algorithme de calcul uti- 


lisé (/Op n° 5, page 55} permet non 
seulement de dépasser cette limite, 
mais aussi d'obtenir tous les chiffres 
de n ! au lieu des 10 chiffres signifi- 
catifs traditionnels affublés d'un 
exposant diablement frustrant. 


Dans chaque registre ne sont 
stockés que 7 chiffres significatifs, 
dont même des 0 situés à gauche du 
nombre seront pris en considération. 
Ainsi peut-on imprimer le résultat 
par ligne de 24 caractères (ou 32 
avec l'interface vidéo). 


L'incrément automatique du pro- 
gramme pour TI a été supprimé. 
Pour calculer n !, il suffit d'entrer n 
et de commander XEQ « FACTO ». 
Le label 55 « feinte » la HP en lui 
faisant croire que son imprimante 
n'est pas connectée (mise à zéro du 
flag 55). Ainsi, elle ne gaspille plus 
son temps durant les calculs en 
bavardages inutiles avec son péri- 
phérique. Malgré cette astuce, le 
calcul de 100 ! demande tout de 
même 14 minutes et, par ailleurs, 27 
registres. Enfin, si tel qu'il est écrit, 
le programme requiert l'imprimante 
ou l'interface vidéo, il demeure pos- 
sible, en changeant ACA pour 
PROMPT et en supprimant PRBUF, 
de l'adapter à la HP 41 seule (mettez 
donc un BEEP). 


A la lecture du programme, il 
apparaît immédiatement que les 
fonctions des pas 94, 96, 106, 108, 
109, 111, 112, 115, 116, 118, 119 et 
120 sont inaccoutumées. Les habi- 
tués de la programmation synthéti- 
que les reconnaîtront sans peine : 
pour les autres, on donne ici une 
méthode de programmation facile à 
suivre et sans aucun risque pour là 
HP si l’on s’en tient très scrupuleuse- 
ment aux instructions données. 
Attention cependant, la HP 47 est 
une « diva » chatouilleuse, alors ne 
quittez pas sans réflexion le sentier 
spécialement battu ici pour vous. 


L'outil fondamental de la pro- 
grammation synthétique, qui permet 
de générer les fonctions, se nomme 
le Cric (1). Nous alions le fabriquer 
et, afin de l'utiliser aisément, l’assi- 
gner à une touche, Z2+ en l'occu- 
rence. Le tableau d'opérations de la 
page ci-contre donne la séquence à 
suivre. 


Le Cric est maintenant assigné à 
Z+ et si vous pressez cette touche, 
en mode USER et jusqu'à l'affi- 
chage de NULL, XROM 05, 03 doit 


{1} On trouvera une série de cinq articles 
consacrés à la programmation synthétique 
sur HP 417 dans les n°s 24 à 28 de notre con- 
frère L'Ordinateur Individuel. 
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Remarques Instructions ° 


effacer toute la mémoire 
de la HP. 


éteindre la HP. La ralumerl 
en gardant pressée la tou- 
che — 


On connaît la méthode, voici les 
préfixes et suffixes nécessaires à la 
création des instructions synthéti- 
ques du programme : 16 > RCL, 17 
+ STO et 78 + X <>; RDN > M, 


faire deux assignations. ASN BEEP > + LAST X—N, CLX — O et AVIEW 

ASN PACK ZE — — d. Bizarre, dîtes-vous ? En effet, 
la touche R/S devra être | mode programme REG 45 nulle part n'apparaissent listés les 
pressée une fraction de ENTER ENTER suffixes M, N et O: c'est que 
seconde à peine après le | GTO.. REG 45 l'imprimante les écrit, respective- 


1 de CAT 1 


CAT 1et R/S 


ment, [, \ et ] alors qu'ils sont cor- 
rectement affichés par la HP 41. 
. ENTER 4 


Vous voici aptes à générer les 
à chaque BST, attendre | BST ENTER / NET nthiétiques. dd 
un moment l'affichage BST 0 


Het BST LBL 00 gramme. Enfin, l'instruction E7 de la 

BST BEEP ligne 12 peut aussi s’écrire 1E7, et 

LBL 03 aux lignes 47, 59 et 71, le ‘’”’ sera 

LBL 08 très correctement remplacé par 

vous êtes toujours en 8 TC STO X {instruction nulle) ; laissons 

mode alpha ici la synthèse aux esthètes. Pour 

finir, n'oubliez pas d'effacer l’assi- 

gnation du Cric après avoir entré le 
programme. 


mode alpha 


mode calcul 

le Cric est assigné, GTO 

un peu de ménage... CAT let R/S 
XEOQ CLP (a (a) 


[1 Jean-Daniel Dodin 


apparaître. Utilisons le Cric pour 
créer une instruction synthétique, 


RCL d par exemple. La démarche 
générale est identique, nous le ver- 
rons, pour les autres fonctions, à 
deux codes près. 


mode programme 
1 


mode calcul 
mode USER 
2+ 


mode programme 
es 


XROM 05,03 
02 RCL IND 16 


SST 


— 


Grandes factorielles 
Programme pour HP 41C 


Auteur Jean Daniel Dodin 
Copyright l'Ordinateur de poche et l'auteur 


8teLBL “FACTO" 
82+LBL A 
63 XEQ 55 


293 ,1 
38 RCL 87 
31 FS2C 85 


88 STO 88 
89 ST0 87 
18 8,887 
11 STO @2 
12 E7 


35 DSE 68 
36 GTG 81 
37 156 48 


38+LBL 02 
39 RCL IND 98 
48 REL 93 
41 STO IND 88 


13 STO 83 
14%t 


57 kr? 
58 156 92 
29°" 

68 REL 68 
61 K#ÿ? 
62 GTO 83 
63 RCL 82 
64 STO 98 


68 DSE 88 
69 X{> IND 84 
28 156 88 

A" 
72 DSE 98 
73 GTO 84 
A7 
29 ST+ 45 


89e18L 86 
38 RCL IND 88 
91 8688008" 

92 ARCL X 
93 “FABCREFC" 

94 RCL 

35 CLA 

% STO I 


RCL IND 16 84 FIX 8 32 + 63 CLX 97 ACA 
RCL IND 16 85 CF 29 66 X{}> IND 88 98 DSE 08 
AVIEW @6 CLRG 334LBL 81 99 GTO 06 
BST ñ 

ses LS ANG 87 34 STa IND 99 67+LBL 94 188 PRBUF 


181 RCL 85 
182 VIEN 
193 ADY 


184eLBL 95 
185 CLA 
186 STO x 
187 CLX 


SELS 1S+LEL B 4, #1 188 RCL d 
Généralisons cette méthode. Pour 16 STO 84 43 STO 46 7? ST- 82 149 STQ [ 
créer une instruction synthétique, il 44 FRC 118 “+AARRA" 

suffit de programmer la séquence : 17eLBL 95 45 ST+ IND 98 F8eLBL 03 Hi XOT 
1 i8 RCL 92 19 1 112 STQ d 
RCL IND 16 19 STO 48 88 ST+ 97 113 FC 15 
pet IND XX 28 RCL 87 48 REL 86 81 RCL 84 114 SF 19 


et d'opérer de la même facon que 
dans l'exemple donné de la création 
de RCL d. Cette séquence nouvelle 
ne possède que deux paramètres 
variables : XX et Y. On les appellera 
respectivement préfixe et suffixe. Le 
préfixe détermine le corps de l’ins- 
truction à créer (RCL dans l'exem- 
ple} et le suffixe son paramètre (à). 
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el 18 49 INT 

28 / 58 ST+ IND 98 
23 FRC 51 RCL 02 
24 X=8? 52 RCL 88 
25 SF 65 53 A(=Y? 
26 ! %4 CT 62 
27 FS? 85 55 RCL 46 
28 ST+ 85 56 INT 


82 RCL 87 
83 KC=Y? 
84 GTO 45 


85eLBL E 
86 RCL 4e 
87 STO 69 
88 XEQ 55 
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115 40) d 
116 ST0 E 
117 “+Af° 
118 KC> à 
119 STD d 
128 C2 ] 
{21 CLA 

28 ENB 


un ancêtre... 


C'est en 1976 

qu'est apparue la SR-56, 
deux ans après la 52. 
La TI 58 n'allait 

pas tarder. 


M À l'époque, c'est à peine si j'avais 
remarqué cette SR-56. Il faut dire 
que j'étais très impressionné par les 
cartes magnétiques de la précédente 
Texas-Instruments {moi qui travaillais 
alors sur des ordinateurs utilisant des 
bandes perforées, savoir qu'une 
petite calculatrice disposait d'un 
système de sauvegarde magné- 
tique...). La SR-56 semblait moins 
novatrice, un peu classique même, 
au milieu des autres modèles qui 
apparaissaient ici et là. 


C'était pourtant une programmable 
de bon niveau, et son prix la rendait 
très attrayante compte tenu de ses 
possibilités. Si je me souviens bien, 
cette machine valait environ 
1 000 FF, ce qui était une sorte de 
record. 


D'aspect extérieur, la SR-56 est très 
proche des 58 et 59 qui lui ont suc- 
cédé. Seules différences frappantes : 
les deux interrupteurs placés sous 
l'afficheur, la plaque dorée où est ins- 
crit le nom du matériel et le nombre 
de touches du clavier. Sur la SR-56, 
il y a un peu moins de fonctions que 
sur une TI actuelle et les cinq rangées 
inférieures du clavier ne comportent 
que quatre touches. 


A l'utilisation, on note également 
une différence à l'affichage : deux 
chiffres de plus que les TI 58/59, 
Cela ne se remarque en fait qu'en 
notation scientifique et la précision 
de calcul est la même {à très peu de 
choses près). J'ai d’ailleurs tenté une 
petite expérience comparative : l’exé- 
cution de Sin 45° - Cos 45° qui 
devrait afficher O donne 3 EE-13 sur 
SR-56 et 7 EE-13 sur TI 58. les micro- 
programmes de calculs ne sont donc 
pas les mêmes. 


Les deux interrupteurs que nous 
avons signalés sur la SR-56 servent à 
allumer la machine et à sélectionner 
le mode angulaire, comme sur la SR- 
52. Mais ici, la bascule se fait entre 
les modes degré et grade. Le mode 
radian est accessible par une touche 
du clavier, et il n'y a plus ici de tou- 
che de conversion directe de mode 
angulaire (il faut passer par les fonc- 
tions trigonométriques). En revanche, 
it existe des fonctions statistiques 


Œexas Instruments 


iR-56 


dont les accès sont gravés en bleu 
au-dessus des touches numériques et 
qui s'obtiennent après l'appui de f 
{n}, fonction seconde de la touche 
LRN. 


Grâce à cette dernière, nous avons 
accès au mode programme. Cent pas 
y sont disponibles qui ne sont pas 
négociables avec les dix registres de 
données. Autant dire qu'il est néces- 
saire d'optimiser les programmes et 
de jouer à fond sur les ressources de 
la hiérarchie algébrique. Surtout que 
les branchements, les appels de 
mémoires ne sont pas contractés 
comme ils le sont sur une FI 57, ce 


çement 


e * 


qui fait qu'au bout du compte, les 
deux machines ont une capacité 
assez voisine, Il n'existe sur la SR-56 
que des branchements absolus (sur 
un numéro de pas) et donc pas d'éti- 
quetage. Cela ne facilite pas la mise 
au point des programmes et le 
système d'édition est des plus rudi- 
mentaires : on peut remplacer un pas 
par surcharge ou le neutraliser avec 
Nop : en effet, il n'y a pas de Del 
{delete} ni, d'ailleurs, ce qui est plus 
gênant, d'Ins (insert). Si lon veut 
rajouter un pas, il faut réécrire toute 
la suite. 

En revanche, la batterie de tests 
est plus complète que celle de la SR- 
52, elle autorise les quatre comparai- 
sons par rapport à un registre t. Dsz 


est présent et joue sur la mémoire 
zéro, mais il n’y a pas de possibilité 
d'adressage indirect des mémoires ni 
de drapeaux. 


Une nouveauté intéressante par 
rapport à la SR-52: l'instruction 
pause. Elle m'a d'ailleurs permis de 
redécouvrir, dans la notice, qu'elle 
est aussi utilisable manuellement en 
cours d'exécution d'un programme 
pour réaliser une sorte de mode trace 
où chaque pas de calcul met 1/4 de 
seconde pour être exécuté. (Cela est 
vrai sur les TI 58-59 où la touche 
GTO produit le même effet que 2nd 
Pause en mode exécution). 


Pour rester fidèle à mon habitude, 
j'ai démonté la SR-56, et j'ai pu cons- 
tater qu'elle a plusieurs circuits com- 
muns avec ses suivantes 58 et 59 : 
les 2 circuits de commande d'affi- 
cheur et l'UAL (unité arithmétique et 
logique) sont les mêmes. Entre ces 
circuits, des bornes de connexion 
permettent le branchement de la SR- 
56 sur un PC-100 qui peut alors impri- 
mer les résultats de calculs ou sortir 
des listes de programme. Mais ces 
listes ne sont exprimées qu'en codes 
numériques. Les ordinateurs de 
poche d'aujourd'hui sont quand 
même bien agréables avec leurs pos- 
sibilités alphanumériques |! 


{1 Xavier de La Tullaye 
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Aujourd'hui, l'informatique est au centre de l'actualité : affaires, 
industries, commerce, agriculture et même particuliers sont 
concemés. 
Aujourd'hui, JCR est au centre de l'informatique, sélectionnant les meilleurs matériels, étu- 
diant pour vous les meilleures solutions, regroupant les meilleurs professionnels et vous 
offrant les meilleures garanties. 
Aujourd'hui, JCR est au centre des performances : choix, prix, conseil, JCR c'est l'infor- 
matique service compris. 


OUVERTURE DE J.C.R. À MARSEILLE 


Marseille, 30 novembre 1982, 
58, rve du Docteur Escat, un nou 

au centre informatique JCR est 
n cenue qui offre à sa région 
les mêmes avantages que ÎCR 
Pars tous les matériels logiciels 


OUVERTURE D'UN CENTRE DE FORMATION 


tous les sernices, l'assistance, :e 
conseil ei là mantenance sont sur 
place. ]CR est prêt à vous aider 
plus rapiñement et plus efficace: 
ment. JCR Marseilie : l'informati- 
que service COMpHIS AVEC VUE SF 
la ner 


Au nombre des services JCR.il y & 
aujourd'hui la formation : le nou- 
veau centve de formation JCR 
propose à tous les intéressés - 
débutants ou confinmés -— un pro- 
gramme compiet de cows de 
micro-informatique ‘initation, lan- 


gage, utilisation des logiciels spé- 
cieux, programmation, etc. 
Ces cours.réalisés par desuniver- 
sitaures de haut mveau, vous arde- 
rontä mieux utiliserles possibilités 
de votre maténel 


OUVERTURE D'UNE SURFACE LA SURFACE “INFORMATIQUE POUR TOUS” S'AGRANDIT 


1 SYSTEN 
1 BUSINESS 
AFFAIRE EXC 


PROFESSIONNELLE 


Rapidité, sécunté, rentabilité 
votre entrepnse a tout à gagner 
d'une informansaton séneuse 
Aussi, ne prenez pas de décision 
avant d'avoir viaté le nouvel 
espace professionne! JCR : 

m° de matériels et de logiciels 
conçus pour vous, plus le service 
CR 


Matériel : les meilleurs systèmes 
des plus grandes marques(Apple, 
Sharp. Sinus, Thomson, Commo- 
dore. 

Logiciel : une gamme complète en 
bureautique. traitement de textes, 
gestion, paye. facturation, stock, 
comptabilité, etc. 

Service : plus qu'un vendeur, JCR 
est le véritable partenaire infor 
metique de votre entepnse 


Én micro-informatique, le nombre 
des marques et la quantité des 
matériels sont chaque jour plus 
importants. 
Pour vous offrir un choix encôré 
plus étendu. JCR fait peau neuve : 
85 m°, une gamme encore plus 
large en micro-ordinateurs, 18 pos: 


démonstration des maténels, 
conseil, livraison, installation, ser- 
vice après-vente, et service main 
tenance sur mesure 

Assistance : CR met à votre ser 
vice une équipe de 4 spécialistés 
passionnés, prêts à répondre à vos 
questions. 


tes de démonstration. un rayon 
Lbraïe très complet (Ps:, Sybex, 
Edisons Radio .), des programmes 
de jeux, d'éducation, des prix qui 
donnent envie et, bien sûr, le ser- 
vice ‘qualité JCR”" 
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